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LE VOTE DE JEUDI SOIR EST
RESCINDEETL0N
MOTION HAMELUNE 2ème FOIS

fret. LCSEDEDOEDWDATPE

LE FEU AURAIT
ETE ALLUME PAR

UN FANAL
HYPOTHESES

L'INCENDIE
DE NOUVELLES
AU SUJET DE
DE ST-BONIFACE-
a——

(P. C.) 2,.—On émet
actuellement un nouvelle théorie,
quant à la cause de l'incendie
qui a détruit le coilège de Saint-
Boniface, et au cours duquel ix
élèves perdirent la vie. H. Doy-
le, un étudiant de Calgary, croit

que le feu a pu être mis par un fa-
nal allumé, laissé dans une armoi-
re.
Le soir qui précéda le sinistre

les élèves arrosèrent la patinoire
du collège. Doyle prétend qu’ils a-
vaient un fanal pour s’éclairer, et

dit que celui-ci a pu être laissé al-

lumé dans une armoire, par né-
gligence, une fois fini le travail

de la soirée.
Frank P. Jones, inspecteur des

édifices et électricien pour la mu-
nicipalité de Saint-Boniface, a dé-
claré que l'installation électrique
du coliège était défectueuse en cer
tains endroits. David C. Russell,
son assistant, a témoigné dans le
même sens.
M. Jones a dit aussi qu'il avait

examiné les bouilloires des four-
naises et qu'on n’avait rien trouvé
de ce côté.

Il prétend que les  bouilloires
sont encore en parfait état, et qu’
on pourrait s'en servir immédia-
tement, sans réparations.

Jorn Tjaden, un autre étudiant,
dit qu’il a vu le fanal dont les é-
lèves se sont servis, de 8 heures
30 à 10 heures, sur la patinoire.
Charles Klapeck! déclare qu’il n'y
avait pas de fanal sur la patinoire

. Quand il partit. à 6 hres 20.
i La police recherche actuellement
‘un nommé OQ.(i. Bassett,qui 2a
* déjà enfeterré olge et qui fut
‘ remercié il y a environ un mois

| de ses services. On désire entendre
| son témoignage sur les causes pro

: bables de l'incendie.

| L’IMPOT SUR LE
CAPITAL POLONAIS

reras mit

Genève, (P. A.) 2.—La Suisse

s'intéresse grandement aujourd’-

huf à une élection qui décidera si

une taxe devra être imposée sur

Winnipeg,

 

le capital pour pourvoir aux be-
On croitdu gouvernement.soins

que le résultat du vote sera connu

dimanche soir. D'après ce bill, il

serait imposé 33 1-3 par cent sur

tou»s les fortunes de plus de 580.

, 000 marcs (environ $14,000) et

! une taxe plus grande encore sur
les riches propriétés.

20130

 

M. Arthur Sauvé prend le
gouvernement en défaut
et demande pourquoi
toute la députation libé-
rale n’est pas en cham-
bre quandil s’agit de re-
vendiquer et de sauver
l’honneurde la race.

 

LE DEBAT

 

De notre Correspondant
Québec, 2—On a protesté à l'as-

semblée législative contre certaines
paroles que l’on attribue à Armand
Lavergne, le vote que l'on avait
pris jeudi après-midi fut rescindé
et trente députés libéraux hier ont
voté en faveur de cette même pro- |
position.

|
; Cinquante-six députés libéraux |
Jeudi soir avaient voté en l'absence ‘
des membres de l'opposition une ‘
motion de protestation contre M.|
A. Lavergne. Hier a.vés-midi, ce
vete a été rescindé et trente dépu-
tés libraux seulement, ce n'est pas
la moitié des ministériels ont voté
en faveur de cette motion alors que
les cinq membres de l'opposition
se sont prononcés contre son op-
portunité et sa  constitutionnalité.
Le chef de l'opposition et ses com-
pagnons déclarent que si Lavergne
a prononcé les paroles quon lui im-
pute elles sont injustes et exagérées.
Ils font tous l'éloge de la race ca-
nadienne-française;; ils aiment la
race assez pour ne pas vouloir que
des politiciens s'en servent com-
me manceuvres politiques. Ils ne
voudraient pas que le gouverne-
ment cache ses actes d'administra-
tion sous la question des races,
lorsqu'il en appellera au peuple.

Cependant le premier ministre
lance un défi sur ce point à l’op-
position et se déclare prêt à lier
contestaticm devant ie peuple de

la province et de demander aux
électeurs quels sort les vrais pa-
triotes et les véritables amis de la
race. M. Taschereau a annoncé que

les élections provinciales auront
lieu à brève échéance. Il ne l’a pas
dit net, mair en réponse à M.
Sauvé qui s'’était fortement élevé
contre la motion Hamel. Le pre-
mier ministre déclare que le gou-
vernement est prêt à venir devant
la province et “j'espère que ce sera
bientôt”, ajoute-t-il. C'est M. Sau
vé qui a soulevé le débat à cette
séange. 1! est surpris de constater
que la Chambre a siégé dans la soi-
rée de jeudi et prétend que l’article
103 du règlement oblige à siéger à
7.30 heures. D'après cet article, M.
Sauvé explique que lorsque la
Chambre s'ajourne à six heures et
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES
EN ALLEMAGNE
a—

{Spécial au “Droit”
Cologne, 2. — Le nombre

des membres des unions ou-
vrières chrétiennes d’Allemas
gne augmente très rapide-
ment. Les dernières statisti-
ques pour l'année relèvent
qu'il y a actuellement en A!-

lemagne 1.082,900 ouvriers
dans ces unions ce qui est
une augmentation de 100,403
pour l'année seuiement. Le
siège permanent des unions a
été établi à Berlin. Le mou-
vement syndical chrétien en
Allemagne devient de plus en

il est un      
 
 
 

plus puissant et

grand obstacle au socialisme.
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UNETEMPÊTE
FAIT RAGE SUR
LES GRANDS LACS
Un vent : de cinquante mil-

les à l’heure force les
gros transports à cher-
cher des abris.
a

Sault Ste-Marie, Mich, 2.—Un
vent poussé à cinquante milles à
l'heure avec épaisse chutes de nei-
ge a hier pratiquement paralysé
les bateaux de cette section.

Port Arthur, 2.—Les vaisseaux
Hagarty, Osler et Goliwgweod ‘sent
partis hier matin pour l’est avec
des cargaisons de grain. A deux
heures hier matin il faisait un fort
vent de nord-ouest et la mer était
agitée.

A PORT ARTHUR
D'après des chiffres de J» Lake

Shippers Clearance Association,

les expéditions de grain de Port!
Arthur et de Fort William ont été
avant-hier de 6,910,000 boisseaux.

A DETROIT
Détroit, 2.—La tempête qui a

sévi hier sur le lac Supérieur et
le maivais temps ont amené plus

de 150 vaisseaux au nord de Dé-
troit.

Des nouvelles reçues hier soir
disent qu’un grand nombre de vais-
seaux sont dans le port attendant

un temp plus favorable. Un seul
vaisseau est en détresse au sud du
canal St Mary's.

   mme

 

Une conflagration désas-

treuse détruit 75 habita-

tions et fait environ 500

sans-abri. Pas de pertes

de vie — L'église et les

édifices religieux sau-

vés.

L'AIDE DE MONTREAL
Terrebonne, Qué. 2. (P.C,) —

Un incendic qui s’est déclaré hier
soir a détruit plus de soixante- quin-
ze maisons dans la basse-ville. Qua-
tre cents personnes sont maintenant

sans foyer. On ne compte pas d=
pertes de vie, mais il est rumeur
qu'un -enfant a été brûlé à mort.
Le quartier commercial du centra
ct celui de la basse-ville, presque
tous les magasins, l'hôtel de ville,
le bureau de poste, la banque pro-
vinciale, tout cela a été lu proie
des flammes, qui se sont propagées

par un vent de 40 à 60 milles à
l'heure. Les pertes sont estimées
à cinq cent mille dollars dont une
petite partie seulement couverte nar
les assurances.

L'église, le couvent ct le junio-
rat des pères du Saint Sacrement
ont été épargnés.

On n6 connaît pas exactement la
cause da l'incendie, mais on croit
qu'il est dû à l’explosion d’une
boutlloire de la manufacture de M.
Joseph Limoges.

Vu la tempête de vent, les flam-
mes sc propagèrent avec une rapi-

De Montréal,
june distance, de vingt-cing milles,
il était possible de les apercevoir.

AIDE DE MONTREAL?
Montréal, 2. — Les pomplers de

Montréal sc sont portés au secours
(des sinistrés. II est encore impos-
#iblo de donner de plus. amples dé-

ment, produit des ondulations du tails, le téléphone ayant été désor-
ganisé par le feu. TT

LA VILLEDE TERREBONNE INCENDIEE

lune ligue, qui sera désormais con-

FRANGAISES
PAR UN

— —_

TI vient de se fonder à Toronto,

nue, sous le nom de “United Lea-
gue of Ontario”, dont le but est de
promouvoir une meilleure entente
et une plus cordiale coopération
entre les populations anglaise et

française du Canada.
A la suite de l'échec du passé

d'associations de ce genre, les pro-
moteurs se sont aperçus que la
principale et peut-être l'unique

raison de la mésintelligence entre
les deux grandes races au pays,
est la facon dort la minorité fran-
caise est traite dans toutes les
provinces du Dominion Québec
exceptée.

C'est de la .+onststation de ce
fait qu'est née la ‘Unity League”,
en Ontario. Elle veut éclairer
l’opinion anglaise sur le traite-

ment injuste qu’endure la minori-
té française dans notre province.

Tous les  Canadiens-Français.
surtout de la province, salueront
donc l'avènement de ceite associa-
t'on, “ui est appelée à faire tant
de bien dans le domaine de la bon-
ne entente entre canadiens-fran-
cais et anglais dans la province et

dans tout le pays.
Les membres de la ligue, étu-

diaient déjà depuis longtemps la
question du français en Onturio.

On avait tant écrit et ‘'t contre
les écoles françaises d'Ottawa et
[sur le traîtement de. la minorité
française dans cette vilie que la

Ligue a pensé envoyer l’ex-inspec-

teur Hughes des écoles publiques;

de Toronto,, pour faire une visite
minutieuse dans les écoles d'Otta-
wa.

LE Dr HUGHES
Le Dr James Hughes a été ins-

pecteur en chef et surintendant de
l’Instruction Publique à Toronto.
péndant quärante ans. FI à- écrit-et
publié, plusieurs volumes sur l’é-

ducation, et c’est sur ce continent

américain, nne des plus hautes

compétences en pédagogie. Il jouit

d'une réputation internationale aux

Etats-Unis et en Grande Bretagne.

Pendant trois ans, il a été le grand-

maître de la Granie Loge, des

Orangistes de l'Ontario-ouest. En

politique, il a toujours été conser-

vateur et c'est comme tel qu'il

s'est présenté en 1880 dans le com-

té de Peel. Il est le frère aîné du

lieutenant-général feu sir Sam Hu

ghes, qui fut ministre de la Milice.

Nous publions ci-dessous le rap-

port qu'il a fait à la suite de sa

tournée d'inspection, et qui fait

justice des nombreuses accusations

portées contre nos écoles.

LE RAPPORT HUGHES

A Messieurs les membres

de I'*Unity League of Ontario”

Messieurs,

Ainsi que votre Comité provi-

soire me l'avait demandé j'ai pas- 
 

“ 312 VAISSEAUX
Panama, Z — Au cours

de vaisseaux que jamais dans

EN NOVEMBRE
de novembre, il a passé plus
le canal de Panama. Le nom-

bre en est de 312, et les droits perçus représentent une
somme de $1,264,441|, somme jamais atteinte dans cet
espace de temps.
 

EE MARIAGE
DE L’EMPEREUR |

DES CHINOIS

Pékin, 2. (P. A.) — Le
mariage de Hsuan Tung,
dix-sept ans, empereur dé-
posé de Chine, a été célé-
bré hier matin avec toute
la pompe et tout le cérémo-
nial de la monarchie impé-
riale.

|J
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Paris, — M. Edouard Belin,
inventeur de la transmission de la
photographie par le télégraphe, a
fait hier une démonstration préli-
minaire expérimentale & la Sorbon-
ne. Des jets de lumière furent di-
rigés sur un élément de séléniun:
qui, au moyen d’un autre instru-

9
-.

son. Ces ondulations agissent sur
un appareil de sans fil qui repro-
duit Jes jets ds lumière sur un
miroir.

Cette démonstration a été faite
pour prouver que le principe géné-
ral de feire la projection d’une
scène fixe a été trouvé,  

LE P. MINISTRE
DEMISSIONNE

Pékin. (P. A.) 2.—Le premier
ministre Wang Ta-Hsieh, nommé
jeudi par le président premier mi-
nistre intérimaire dans un nouveau
cabinet, a donné sa démission hier.
Le président a refusé de l'accep-
ter. On annonce semi-officielle-
ment que cette démission a été a-
menée par le refus du président
d’acceptier le candidat proposé par
le premier ministre comme minis-
tre des finances.
Une -dépêche de Pékin en date

de jeudi dit que Wang Ta-Hsieh a-
vait été nommé premier ministre
intérimaire et ministre des finan-
ces d'un ministère qui a supplanté
celui à la tête duquel était Wang
Chung-Hui.

L’ERUPTION, CESSE
AUJOURD'HUI

Rome, (P. A.) 2—L'éruption
du voican Stromboli, commencée
mercredi, a cessé aujourd’hui. On
ne compte pas de pertes de vie.
Toute la population s'est enfufe,
craignant une nouvelle éruption.
 rs

Royalton, Minn., 2:—Un écolier

sé deux jours à Ottawa à faire

l'inspection des classes supérieures

des écoles séparées françaises,

afin de juger de la connaissance

des élèves en anglais. Je les ai exa-

minés dans la lecture, la conversa-

tion, la composition anglaise et

dans leur facilité à comprendre

l'anglais quand {ils l'entendent par-

ler. 11 me fait plaisir de vous faire

connaître le résultat de mon enquê-

te.

1.—Dans la lecture, j'ai trouvé

les élèves capables de lire les mor-

ceaux nouveaux aussi bien que

ceux déjà lus avec autant de faci-

lité et d'expression que les enfants

des districts de langue anglaise

d'Ontario. J'ai également constaté

qu'ils comprenaient ce qu’ils 1li-

saient. Dans chacun des examens

de lecture que j'ai fait subir, j'ai

tenu à demander aux élèves, qui

pouvaient m'expliquer la signifi-

cation des mots les plus difficiles

et les moins communs, de se lever

et chaque fois un bon nombre d’é-

lèves étaient toujours prêts à ré-

pondre. Quand je demandais d’au-

tres mots qui pourraient bien remn-

placer ceux du livre, on m'en trou-

vait toujours deux ou plus qui ex-

primaient correctement la même

idée. Dans une classe du troisième

livre, j'ai trouvé la lecture aussi

parfaite dans} ‘intonation, l’accent,

la facilité ef surtout l'expression

que j'aie jamais constaté dans au-

cune école où l’anglais est la lan-

gue des élèves. Dans une école,

j'ai entendu d'excellentes déclama-

tions. Dans la lecture de textes

nouveaux, bien que quelques mots

nouveaux n’étaient pas exactement

bien prononcés, les élèvos n'hési- Agé de selze ans, du nom de Mer-
lin Sawdy a été tué, un autre a é-
été blessé gravement et cing au-
tres ont reçu des chocs dans da
accident d’auto hier,

taient pas à les dire et lisalent

couramment, sans omettre une

syllable, des mots qu’ils n'avaient

UN ELOGE DES EGOLES

 

Le Dr James L. Hughes, de Toronto, un inspecteur com-
pétent, fait un éloge sincère de nos écoles francai-
ses.— La fondation de l’Unity League of Ontario.

—#-——

M. AURELIEN BELANGER.

D'OTTAWA
PEDAGOGUE

crois qu’ils ne seraient pas seconds

s'ils avaient à concourir avec des

enfants de langue anglaiso d'où

qu'ils soient. }

2.— Dans l'examen de composition

anglaise, j'écrivais ordinairement

trois sujets au tableau noir, lais-

sant aux élèves Ja liberté de choi-

sir celui sur lequel! ils préféraient

composer; cinq minutes leur étaient

allouées pour faire le travail. J'ai

trouvé l'écriture, l'orthographe et

la composition dans toutes les éco-

les tout-à-fait aussi bien que dans

les classes anglaises correspondan-

tes en Ontario Les élèves n'avaient

pas le temps de récrire leur com-

position. En lisant ces composi-

tions, j'ai été profondément im-

pressionné du fait que les élèves de

dix, onze et douze ans exprimaient

leurs idées avec plus de facilite

que les élèves plus âgés. J'attri-

bue ceci aux meilleures méthodes

d'enseignement introduites par le

directeur des écoles qui occupe

cette position depuis quelques an-

nées.

3.—Conversation anglaise. Quoi-

que inconnu des enfants, intimidés
par le fait, j'ai obtenu des répon-

ses promptes, plusieurs élèves se

levant pour répondre à mes ques-

tions ou pour parler sur les su-

jets que je leur suggérais. Dans

la plupart des classes, j'ai deman-

dé aux élèves leur opinion sur dif-

£érentssujets, insistant ensuite sur
lës motifs des opiniofi®aüfis"sou-T

tenaient. Quand un élève avait ex-

primé son opinion et donné les rai-

sons pour la justifier, je deman-

dais à d'autres de faire connaître

la leur ou d'exprimer d’autres opi-

nions. Partout, les élèves ont ré-

pondu avec facilité. Les réponses
indiquaient de l'initiative intellec-

tuelle chez les élèves et une bon-

ne connaissance de l'anglais.

4._Quant à leur habileté à com-
prendre l'anglais, en conversation,

il n’y a aucun doute à ce sujet.

Je me suis tout spécialement oc-

cupé de ce point le second jour.

Souvent, en entrant dans une nou-

velle classe, je disais, indiquant le

Directeur des écoles, comme si je

l'eusse pensé vraiment: “Je ne crois

pas que ce Monsieur soit de quel-

que utilité dans les écoles. Com-

bien de vous ne pensent pas com-

me moi?’ Aucune autre de mes

remarques n’avait de réponse aus-

si prompte et c’était très intéres-

sant d’entendre les élèves essayer

sincèrement de me prouver que

j'avais tort. Quand je leur disais

que je pensais comme eux, leurs

visages sérieux redevenaient sou-

riants, et je les félicitais d’avoir le

courage de défendre leurs opinions.

Ils comprenaient parfaitement ce

que je leur disais. Je leur ai ra-

conté des histoires amusantes, pa-

thétiques, élevantes. Ils compri-
Trent la signification et l’esprit de

chaque histoire et leurs visages ré-

flétaient leurs émotions plus ra-

pidement que les figures d’enfants

anglais.

Les enfants des plus hautes clas-

ses ‘des écoles séparées françaises

d'Ottawa, lisent, parlent et écri-

vent bien l'anglais, ils le compren-

nent parfaitement quand on le leur

parle. Je n'ai trouvé qu’un élève

incapable de subir l'épreuve en an-

glais; c¢’était un enfant tout ré-

cemment arrivé d’un orphelinat de

la province de Québec.

La Commission des Ecoles Sépa-

rées d'Ottawa, tout en ne recevant

pas d'octroi du gouvernement, a

fait ot continue de faire un travail

merveilleux en ce qui concerne

l’instructioh livresque, mais

aucun penseur moderne ne consi-

dére que c'est là toute l’éducation

qu’un enfant doit recevoir. Le dé-

veloppement intellectuel de l’en-

fant doit se faire en partie — pour

le plus grand nombre c'est le

procédé le plus efficace — par des

travaux manuels (constructive

hand work), dans lesquels il exé-

cute lui-même ses plans et des-

seins afin de développer en lui I'i-

nitiative, qualité intellectuelle des
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Le Dr JAMES HUGHES, ex-ins-
pecteur <les écoles publiques de
Toronto, qui fait dans un rap
port, un brillant éloge de l‘en-
seignement dans les écoles fran-

çaises d'Ottawa. Jl est aussi vie
ce-président de l'Unity League
of Ontario.
 
 

BOMBES LANCEES
DANS BELFAST

 

Belfast. (P. A.) 2.—Des boin-
bes ont été lancées aujourd'hui à
la maison du Dr Thomas Walsh,
professeur de pathologie à l'uni-

versité de Galway et président du
conseil urbain. Les fenêtres ont vw»

en éclats et une large ouverture
a été pratiquée dans le mtr. On
vroit que cette bagarre a eu lieu

à la suite du refus par le Dr Walsh
de permettre an conseil de discu-
ter les récentes exécutions à Lu-
blin.

 
|

Mgr. F. K. ROSS
NOMME EVEQUE
DE GASPE P. 0.

‘“Droit”’

Rome, 2:— Sa Sainteté le pa-

pe Pie XI vient de nommer

Monsignor François Ross, évê-

que du nouveau diocese de Gas-

pé, qui est suffragant de la pro-

vince ecclésiastique de Québec.

Monsignor Ross, est actuelle-
ment vicaire-général du diocese
de Rimouski, dont le siége est a
St. Germain de Rimouski.

Il naquit à Grosse-Roche, Ma-
tane en 1869, et est actuellement
âgé de 53 ans. Il fit ses études
Classiques à Québec et les com-
pléta à Rome. I] fut ordonné
prêtre à Rimouski le 19 mai
1894 par feu Sa Grandeur Mgr
A. À. Blais, alors évêque de Ri-
mouski. Après son ordination il
fut nommé secrétaire de Sa
Grandeur Mgr Blais, jusqu’à la
mort de ce dernier.

L’évêque-élu de Gaspé jouit
d’une haute-renommée en ma-
tière d’éducation

 

Spécial au

eel —ree

La nouvelle est Confirmée.
A l’élu nos félicitations et nos

voeux les plus sincères.
 

 

L’ALLEMAGNE AU PREMIER
RAHG POUR L'INSTRUCTION

 

Une déclaration de Garland G. Powell. Les Etats-Unis

en deuxième lieu.— Les illettrés dans les divers

pays.

“ 6 POUR CENTAUX ETATS-UNIS

  

2-“Indianapolis, L'Altemagne

est à la tête du monde au point de

vue de l'instruction d'après une

déclaration de Garland G. Powell,

directeur général de la commission
d'américanisation de la légion am-
ricaine, se basant ainsi sur les sta-

tistiques de 1920. Les Etats-Unis
viennent en deuxième lieu, dit M.
Powell.

Les pays contenant moins d’il-

lettrés que l'Amérique, dit M. Po-

well, sont l'Allemagne, le Danemark

la Suisse, la Hollande, le Finlande

la Norvège, le Suède, l‘'Ecosse, l'An

gleterre les Galles et la France.

Le recensement de 1920, démon-
trant que 5,000,000 do personnes ou

6 par cent de la population amé-
ricaine sont des illettrés. La légion

américaine est effrayée de la dé-

couverte de cet état de choses en

Amérique. La correction de ce dé-

plorable état occupera principale-

ment la commission C'américanisa-
tion. L'une des premières choses

que fera cette commission sera de

QUESTION DES
CAPITULATIONS
AU PROGRAMME

La délégation turque esi
préte.— Les privilèges
spéciaux aux étrangers.
—La crainte s’empare
de la conférence.

CONTROLE ETRANGER

Lausanne, (P. A.) 2.—La ques-
tion des capitulations turques est
au programme d’aujourd’hui à la
conférence sur les affaires du Le-
vaut. Ismet Pacha et ses associés
se préparent à soutenir énergique-
ment leurs réclamatinns, à savoir
que lc gouvernement kémaliste a
réussi à mettre un terme aux pri-
vilèges spéciaux accordés aux é-
trangers sous la régime de Cons-
tantinople.

Les représen’ants nationalistes
tenteront de prouver que toutes
les capitulations ont été mises de
côté par le gouvernement d’Ango-
ra, que la Turquie ne doit pas su-
dir plus longtemps le contrôle é-
tranger de ses douanes et de ses

affaires financières ot qu'il n'y a
plus de nécessité pour les cours
consulaires étrangères d’adminis-
trer la justice envers les autres
nationaux demeurant en ‘Turquie.
La question ottomane doit éga-

 

0
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lement venir sur le tapis. Une es-:ront nommés que lorsqu’aprés que ; A ;

pèce de crainte prédomine à la |le sénat aura voté l'appropriation 32; Kingston, 22; Montréal, 20. |
conférence mais parfois on voit|de fonds. Ils se mettront en rou- Québec, 22; St-John, N.-B. +

se dessiner une certaine lueur de|te probablement au commencement Halifax, 40; St-Johns T.-N. 88;

satisfaction. “a , de la nouvelle année, Détroit, 28; New-York, 88 ’

eedeptrareeenfre - > A my

Sr : 4 ) 7 UE PE

A > a

|

 

tenir une semaine d'éducation amé-

ricaine commençant 1. 3 décembre.

Elle entreprendra en outre, une

lutte en vue de l'exclusion totale

de l'immigration pendant une pé-

riode de cing ans. Un espère avoir

éliminé l'ignorance en 1927.

LES FUNERAILLES
SOLENNELLES DES
DIX VICTIMES
ie

ELLES AUISONT LIEU LUNDI
MATIN A LA - CATHEDRALE

DE ST. BONIFACE.

mm
rere

Winnipeg, 2:— Des funérailles

solennelles auront lieu pour les

dix victimes de l'incendie du col-
lège de Saint-Boniface, à la cathé-
draie de St. Boniface, lundi matin.
Il y aura messe solennelle.

Les restes funèbres retirés des
débris seront enterrés ensemble.
Un seul monument sera érigé, qui
portera les noms des dix victimes

Le chef des pompiers Thomas
Gagnon a déclaré à l'enquête que la
ville n’était pas suffisamment ou-
tillée pour le feu. On a constaté
qu'il manquait des appareils, que
la pression de l’eau n'était pas suf-
fisante pour combattre un incen-
die considérable. 11 dit avoir de-
mandé au conseil de ville, en date
du 18 août, de lui fournir un meil-
leur outillage, mais que la ques-
tion était restée sur le tapis.

L’alarme parvint au poste des
pompiers à 2 heures 25, et l’on y
répondit immédiatemer:t. Le feu a-
vait alors fait des ravages consi-

dérables et il était évident que l’é-
difice ne pouvait être sauvé.

EN REPONSE
UNE INVITATION

DEWASHINGTON
Paris, (P. A.) On a déclaré hier

au bureau de la guerre que c'est
pour répondre à une invitation de

 

| Washington qu’on se propose d'en-
voyer çn Amérique une mission
de cinq officiers français, en fa-
veur de laquelle la chambre des
députés a voté la somme de trois
cent mille francs.

Le gouvernement des Etais-U-
nis a maintes fois demandé à la
France d'envoyer une telle mis-
sion composée de techniciens pour
échanger des vues avec les offici-
ers américains des départements
correspondants.
.Les membres de la mission ne sc

||

ONZE HOMMES
ONT PERI DANS
CENAUFRAGE
Le capitaine Tucker blims

les hommes pour n'avoir
pas écouté ses conseils.
Plusieurs canadiens
francais au nombre des
victimes.

LA TEMPETE
—_—aeme

9Houghton, Mich, 2 (P. A.)—On
ze hommes de l'équipage du Ma
plehurst ont perdu la vie, de bou-
neure ce matin, quand leur vais-

seau s’échoua près de l'entrée
nord du canal Keweenaw. Neuf
autres furent sauvés par le capi-
taine Charles A. Tucker, et les
gardes-côtes de lz station du ca-
nal. eL Maplehurst était un vais-
seau canadien,

Le capitaine Tucker a déclaré
que pas un hor.me n'auraît perdu
la vie s'ils avuient tous écouté
ses conseils et sauté dans son ba-
teau de sauvetage. A dix reprises,
il rC(ussit à amener soa fréle es-
quif le long du Maplehurst. Dix
hommes sur vingt sautèrent. L’un
deux, Henry J. Smith, ne put at-
| teindre le bateau et périt dans
le lac. Les dix autres qui reste.
rent sur le Maplehurst perdiren:
la vie.

Les morts sont: le captitaine
Nelson Ménard, en charge du Ma-
plehurst, Kingston, Ont.; Ambroi-
se Dunn, mécanicien en chef,

Kingston; G. Lalonde, second Veri
field, Ont.; Jack Wood, pilote;
Hamilton, Ont. Hiram (autre nom
inconnu) second pilote, Kingston;

Gaston Malette, Cascade Point,
Ont.; Mac Kastle, chauffeur
Sidney. Ont.; Hughes, ecuisinfer,
Montréal; C. E. Pilou et S. Pi-

lion Ste-Zotique Qué.
Les survivants sont: Jean Duval

et William Sauvé, de Ste-Zotique:
Fred Marshall, Montréal; R. Maidr-
shall, Montréal; Henry Burch. Ca-
hong; H. Duval, Ste Zotique;
Henry Murray, Kingston; Thomas

i

 

C. Borwn, Montréal, Frank Rodri-
. AEue,-Côteau du Lac. :

Le Maplekuist apparlenait à
la Cie Canada Steamssip, Il était

| parti de Loraine, Ohto, avec une
cargaison de charbon pour Fort

| William. Quand une tempête com-
mença, jeudi, le cap'taine Ménard
fit diriger le vaisseau vers la ri-
ve, dans l'intention d’entrer dans
le canal. Quand il attetgnit celui-
ci, la tempête avait augmenté de
façon terrifiante et il n’osa pren-
dre le risque d’entrer.

Le Maplehurst. continua vers
l'ouest pendant trots ou quatre
milles. F1 était à deux milles en
viron du rivage quand il écnoua
Le capitaine Ménard, de Kings.

ton, était un des marins les plus
compétents su! les grands lacs.
Il é’ait recongu deputs des années
comme capitaire très conscien-
cieux et très prudent. Sa femme
lui survit, ainsi que sa mère et
ses deux soeurs. Il était âgé de
29 ans.

L'HONNEUR
DU CANADA À

ETE ENTACHE
Carleton Place, (P. C.) 2.—M.

Arthur Meighen a parié ici hier
soir en faveur du Dr Preston, can-
didat conservateur. Il a attaqué le
gouvernement au sujet de la crise
du Levant et a déclaré que l'hon-
neur du Canada était entaché com-
me jamais il ne l'avait été . Les
Turcs, dit-il, menacafent la paix
de l’Europe, et. tandis que l’Aus-
tralie ct la Nouvelle Zélande se
montraient prêtes à prêter main
forte à la Grande Bretagne, le Ca-
nada a tout simplement affaibli
la cause de l'empire en posant u-
ne question.

‘+

>

critiqué Sir Henry Thornton et ac-
cusa le gouvernement d’avoir aug-
menté la dette nationale.

 

Vallée Jde l'Ottawa et Haut-St-
Laurent: Vents modérés et beau.
Demain, vents modérés et un pot
plus chaud.

TEMPERATURE
Maximum hier: .. .. +. bd
Minimum durant la nuit .. , 18
A huit heures ce matin ., .. 20

A huit heures ce matin: Prince
Rupert, 32: Victoria, 40; Kam-
loops, 30; Calgary, 10; Edmonton
14; Prince Albert, 16; Winnipeg, Le chef conservateur nia avoir;-

 
I's: Sault Ste-Maris, 20; Toronto, ;
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LA CEDULE SERA SOUMISE AUX
CLUES À LA PROCHAINE SEANCE

25àCS>àES me

ANCIENS ENNEMIS
ACCUEILLIS
Sarre, Co

On a décidé que les inscrintions

————l—

IL EST PRESQUE ASSURE QUE
CINQ CLUBS DEMARRETSONT
DANS LA LIGUE DE HULL.

rm=

de machines allemandes et autri- Quand les magnats de la ligue de
chiennes seront acceptées. l'année |hoquet de la Cité et du District de
-procnaine, pour la course d'auto-| Hull! se réuniront, mercredi pro-
mobiles de 506 milles à la piste Chain. ils seront appelés à se pro-
d'Indianapolis.

-—mate

LE METROPOLE
AU TRAVAIL

 

noncer sur la cédule de la campa-
gne 1922-1923. Deux cédules leur
seront probablement soumises au
las où ils décideraient d’accueilHir
un cinquiéme club sous leur ban-
nière.

Il est d'ailleurs à peu près cer-
tain que cinq clubs se livreront au

combat, cet hiver, car le St. Joseph
a manifesté sérieuserdent son in-

‘LES METS AVEC UNE DIZAINE {iention d'inscrire une équipe dans
D'HOMMES SOUS ~~ CONTRAT lie tournoi. Les soprtsmen de
(UMM ENCENT LEUR ENTRAIL- wrightville réalisent qu’ils ont
NEMENT.
tr

Le Conseil du club de hognet
de l’Assôcilation Athlétique Métro-
pole s’est réuni hier soir pour con-

sidérer les contrats nouvellement
enregistrés et discnter les chances

de succès durant la prochaine cam-
pagne. Etaient présents: MM. D.

Joanisse, président: Gagné. vice

iprésiden1; Dagenais, trésorier; Na-
lvion, gérant et Menotti, capitaine.

On a annoncé après l'assemblée  ‘gue les joueurs suivants en plus

‘du gérant et du capitaine étaient |
Isous contrat. Jos Bertrand, Isucien |

i Lefebvre, Roméo Villeneuve, René |

i Boudreaull, Emile Lacoste, L. A!

iGugné, Lucien Massé, Phil. Beau- |

Iparlant. L'équipe commencera son

lentrainement, lundi soir.

1 Une autre assemblée du Conseil

jest convoquée pour demiain. diman-

|che. à 2 hres précises dans los sat

tiles de l'Association.
mn,creme

VAINQUEURS |
| "A LA HAVANE,
; . J

; Sun Sini $4.40 3.00 2.  

 

| Billy Bern . 7.90 3,70

; Winnipeg oo. 2.50

DEUXIEME COURSE

; Spods $5.90 4.20 2.50

,Mambi . .. 4.40 2.50

Puff Ball .. 2.80;

| TROISIEME COURSE |

;Black Top.. $24.70 9.00 8.50}
Superior . 4.20 35.00)
Jack Healey. . . 10.50 |

QUATRIKME COURSF ;

Dad $13.40 6.70 4.80

Stonewall 14.80 7.80

Ciceronian .. 4.20
CINQUIEME COURSE :

| atarie Augusta $6.00 - 4.29

iNig .. 4.00 —
; Battle Mountain -- —
; SIXIEME COURSE
‘The Pirate $3.40 2.60 2.40
"Huen .. . . 3.10 2.90
"Hat Rack .. 2.90

"CARPENTIER S’EST
FAÏT TAQUINER

i am
Georges Carpentier, ayant long-

temps posé en conquérant, n'était
plus gnère l'idole des démocra-

lties lorsqu'il est tombé sous les
coups du Sénégaiai-.

Aussi un chroniqueur parisien
w'est-il empressé, avec la variante

là une splendide chance de s'amu-

ser en courant le risque ‘d’accro-
cher des honneurs; la plupart des
membres de leur Association sont
favorables à la nouvelle ligue dont
le public commence déjà à être
fier.

LA SURPRISE DES METROS
L'Association Métropole, après

avoir annoncé son conseil, ne perd
pas de temps et sans lénergique
conduite de M. Joanisse et de ses
confrères, la bande métropolitaine
sera en mesure de faire connaître
sous peu aux amateurs les noms
des guerriers qui défendront les
couleurs de l'Association et com-
baitront pour s’emparer de la cou-
pe Bourque.

Quand les Mets se lancent dans
le sport, ils y vont de grand coeur

ct rien ne les arrête qu’ils n’aient
atteint leur but.

GARE AUX FRANCOIS
Le cercle St. François 5 uu cer-

tain avantage. Il a le Choix de tous
les joueurs de la Pointe et ils sont

nombreux les étoiles du hoquet
dans la bourgade Gatineau. On
peut compter que MM. Galipeault
Letur” ct autres magnats bien con-
nus « * la place aligneront une é-
quipe sur sa propre glace et dan-
gereuse à l'étranger.

Les gars du St. François sont
des sportifs dans toute la force du

moi; ils sont à coeur le dévelop-
pement du hoquet amateur et ils
sauront épater les critiques quand
la saison s’ouvrira.

ST. CHARLES FRAPPERAIT
On a appris cette nuit que le St.

Charles d'Ottawa avait signifié à
un magnat hullois son intention
de frapper à notre porte pour obte-

_—_[nir une charte cet hiver.
| Nous n'avons toutefois reçu au-
cune communication officielle à ce

‘sujet. Le St. Charles s’est taillé
{une réputation enviable dans la li-
1 gue du comté de Russell, l’hiver
dernier, et il n’y a aucun doute
qu'il alignerait une équipe puissan-

‘Îte.

 

 

 
LES DAMISTES

SE REMETTENT
AUTRAVAIL

L'ABSEMBLEE D'ORGANISATION
DU CLUS DE HULL AURA
LIEU DEMAIN.

mea

Les damistes de Hull se remet-
tent au travail en vue d'une saison
‘fructueuse et bien remplie et com-
me ils ne veulent pas languir à I'-
ouvrage, ils tiendront demain an
club de dames de Hull, leur assem-
mlée d'organisation.
Le secrétaire, A. Nadeau, en an-

noncant cette réunion, invite tous
les membres du club à se rendre
à la salle à 2.30 heures, demain
après-midi; d'importantes ques-
tions viendront sur le tapis, Car le
club se propose de répandre le
beau sport national dans toute la
localité.

M. Nadeau profite de l’occasion
pour rappeler aux membres que le

temps est maintenagkvenu, de ver-
ser la cotisation pour -*a saison
1923-23; on est dont ÿfié de s'exé-
suter sous le plus court délai pos-
sible.

tr—ve

SOUS LA TOCE
DUNOTREDAME

LES TOURISTES DE GRATTON
SERONT FORTIFIES FUR LA
SAISON.

Le club Notre Dame de la ligue
de hoquet de la Cité et du District
de Hull, aura cet hiver, un des
plus formidables alignements dans
les rangs amateurs, s’il est permis

d'en juger par les artilleurs que
Roméo Gratton a sous contrat.
Au nombre des ouvriers qui ont

apposé leur pseudonyme a un par-
chemin officiel, on remarque Léo
Gratton et A. Boucher, deux bons
gardens de buts: Pete Watters,
Frank Garvin, Noel Lesage, Louis
Labelle, Roméo Gratton. défense;
A. Gatien, R. Lalonde, Chas. Hen-
ry et un autre dont on ne veut pas

dévoiler maintenant le nom.
Gratton dit qu'il réserve une

‘surprise aux critiques.
rep

UN AVIS A TOUS
LES PUGILISTES

ILS DEVRONT OBTENIR UN
CONTRAT AVANT DE PARAI-
RAITRE A CUBA.
New-York, l1er:—Les pugilistes

des Etats-Unis qui vont à Cuba
sont avertis qu’ils le font à leurs
risques s'fls n'ont pus de contrat

mémoire du père du genre

 obligato, de rééditer à son sujet
I» phrase classique: “Veni, Vidi,
Siki!”

d’avance.
La commission de boxe de Cu-

ba a refusé de considérer les ré-
clamations des boxeurs étrangers
quand ils n'avaient pas de contrat:

| plusieurs américains se sont ain-

 

VAINQUEUR AU
PARC JEFFERSON  

Runleigh. Babin. 5—1. 2-—1 si trouvés exilés dans l’île.

au pair; Mahony, Owens, 18—5,, Un certain norbre de criti: :: , ’ , { VIN, e Crif11:28
8—5, 4—5; Leslie, Frank, 1—2; ! locaux se dymarJent s! Claf* Lo-
Exhorter, Corcoran, 9—2, 8—5. | con “ “relorter, ’ » 8-79. j compté Lau: arstrer au hoguet.
4—5; British Liner, Owens, 5-2 91 >st compétent au sport ni:'o-
au pair, 1-2; Maglcian, Weyte, nal d'hier, 11 n’aura pas de diffi-
16—5, 8—5, 4—ù, lcultés à sec ser cette saison.
 

MADAME PIERRE ROY,
Middle St-Louis, (Gloucester), N.B.,
obtient guérison compléte par

LES PILULES ROUGES
Elle était âgée de 60 ans et pensait ne jamais revenir à la santé.—

Deux autres dames aussi bien connues emploient ce grand
remède et se

/ Mme PIERRE ROY

En prenant une quinzaine de
Rouges je me suis fait du sang, j'ai tonifié mon “esto-
mas, al chassé mes douleurs de rhumatigme et ai
acquis plus de force que je n’en pouvais attendre, vu

J'ai confiance que
maintiendra et je me propose d'employer de temps en
temps les Pilules Rouges pour éloigner la faiblesse.- -
Mme Pierre-T. Roy, Middle Saint-Louis, (Gloucester),

mon Âge avancé.

N. B.

Souvent ji! m'’arrivait d'être sans force et sens
appétit ; je souffrais de douleurs internes ; j'étais
maigre et chétite., Len Pilules Rouges que j'ai etn-' CALNE, Ltée, 274 rue Saint-Denis, Montréal

 

guérissent.

ployées ont fait de mol une autre personne. Je suis
forte maintenant, j'ai de l'ambition à mon ouvrage,
je riange bien et j'ai beaucoup engraissé. «Mes voi-
sines, qui connaissaient dans quel état pitoyable je
me trouvais, sont émervetilées de me voir si bien
portante. Mme Osear Poirier, 1032, avenue Gertru-
de, Verdun, P. Q. >

Depuis longtemps ma santé était chancelante ;
ma digestion ae faisait si difficilement que même la
nourriture 1a plus légère mé causait des douleurs d’es-
tomac et je souffrais tant que mon sommeil était
troublé. Le matin ie me Jovais très fafble, nerveuse
et découragée. Je décidat ta jour d'aller consulter les
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-
caine, ear les remédes que j'avais pris jusque-là n'a-
valent em aucun effet. Je dois ma complète guérison
aux Pilules Rouges et c’est pour moi un devoir de
les recommander. ‘Mme Ciéophas Miron, 259. ave-
nus Hotel de Ville, Montréal.

Les mares de familie font prendre à leurs fillettes
loa Pilules Rouges pour teur assurer une bonne forma-
on.

Les femmes qui souffrent de maladies internes,
d’énémie, trouvent léur guéfisén dans l’emploi des
Pilules Rouges. Au retour de l'âge, elles doivent
recourir aüx Pilules Rouges pour aider le sang à se
bien placer ét pour éviter les maladies és plus dan-
gereuses. i

CONSULTATIONS GRATUITES, — Les médecins
de ia Compagnie Chimique Franco-Américaine don-
nent des coneultations gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui leur écrivent. ;

Les Pilules Rouges sé vendent 50 centins la boîte.
Tous les- pharmaciens ot lés marchands ds rémôdes
les ont. Cépondant si quelqu'un ne pouvalt les trouve:
dans sa localité, nous lee lui enverrons sur tfécéption
du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMER!.

>

boîtes de Pilules

ma santé se

i  

SUEDEGEC THI TS:EDSDHE

WILLIE WATTERS
SOUS CONTRAT
Pe=

Willie Watters, un des bons jou-

eurs de hoquet de Hull a apposé
sa signature à un contrat du Mont-
calm qui a maintenant quinze hom-
mes soug ses drapeaux. Le prési-

dent Périard escompte agrafer un

autre copain aujourd'hui ou de-
main, une ex-étoile du Richelieu
qui jouait jadis à l’Université et
dont on fait de grands éloges.
Quand il aura cet homme il fer-

mera probablement ses livres et
enverra son équipe à l'exercice.

rarcfr erase

UN PEU DETOUT
Ty Cobb d'Augusta, Georgie, le

gérant du Détroit Américain a été
choisi par le gouverneur Hard-

wick pour représenter la Georgie

au Congrès Commercial du Sud
qui aura lieu à Chicago.

x x x
Vingt-cinq jeaces filles de l'U-

niversité de l'Illinois ont organi-
sé un club de boxe, où elle se li-
vrent chaque jour à Jeur sport
favori. La boxe féminine qui fait
rage en Allemagne est donc en

train d'envahir l’Amérique.
+ +

 

Joe Lehecka d'Easton, Penn.
le capitaine de l'équipe profession-
nelle de rugby Lafayette a quitté
la troupe. 1! dit qu’il ne jouera
plus, dans les districts miniers
L’équipe, dit-on, n’a pas fait for-
tune au cours de la saison. Toutes
les équipes professionelles -d’ail-

leurs, ont eu a essuyer des défai-

cits.
x x x

Cliff Blankenship qui étuit au-
trefois un receveur du Washing-
ton Américain sous la gérance de
Clarke Griffith, ‘‘découvrit” le
fameux lanceur Walter Johnson.
Blankenship s’étant blessé au
tras, avait recu de son pilote.
l’ordre de se reposer, en fouil-
lant le pays pour ctercher un
lanceur. 11 s'écoula un mais avant
que Blankenship donne signe de
vie, mais 11 fit un fameux choix
en tombant sur Jonnson qui s’il-

lustrait dans l’Idaho.

NOTESDU SPORT
A Baltimore, Marylind, on a

célébré récemment de 5,296/èmne
anniversaire de la naissance d'A-
dam, le premier homme. Un mo-
nument sui lequel se trouve un

cadran solaire n été érigé à la
hu-

 

 

 

main.
-

Walter Hoover de Duluth, le
champion rameuv du monde a été
exonéré de tout \blâme dans la
Wisconsin. Hoover avait été accu-
mort de Herbert Seely d’Oregon,
sé d’'homicide au quatrfème degré
mais le juge Stolier a déclaré
qul n'y avait aicune preuve
contre l'accusé.

: *r x %
Eugène Criqui le champion

poids-plume d‘’Europe rencontrera

Johnny Dundee l'Américain pour
décider du championnat du monde.
La bataille aura lieu en mai ou
25,0000 pour sa part.

Ss a -

ra aux autorités du hoquet la
mise en liberté de six Ou sent
jeueurs qui appartiennent à d'au-
tres clubs, mais qui désirent por-
ter les couleurs des Savants.

. --

Les impresarii de Québec et de
Montréal sont à la recherche de
bons amateurs pour la ligue Pro-
vinciale de hoquet et ils ont In-
terviewé la plupart de nos bons
hommes à Ottawa 2t 3 Hull. Nos
joueurs sont comme le roc de Gi-
braitar. Ils ne se déplacent pas
pour des prières,

LACPFMIEAUX
FAIRGRAUNDS

La Nouvelle-Orélans a toujours
été un gros centre de courses et,
chaque année, il y atrop de che-
vaux. Laclasse’ inférieure de pur
sang prend part à la réunion du
Parc Jefferson, tandis que les meil-
leurs des divisions sont réservés
pour la réunion de Fair Grounds,
qui s’ouvre le four de l’an,
La Nouvelle-Orélans d’aujourd’-

nui n'est plus celle d’avant la
guerre. I1 v a quelques années, la
métronole de la Louisiane était
considérée comme le centre d’a-
musements par excellence, mals,
depuis la prohibition et la ferme-
ture des grandes maisons de jeu,
1! n’y a plus la même activité.
A la Nouvelle-Orléans. le sys-

tème de pari oral est en vogue.
Les paris enregistrés sont illé-
gaux et il faut se contenter de
faire ses affaires sur paroles, Mais
les book-makers ne manquent pas
et il serait peut-étra intéressant
do savoir combien on y parie tous
les jours.

DE BONSPRIX
POUR LES CHEVAUX

New York,lerdéc:— Walter R.
Cox a achté à la vente Old Glory, le
cheval Peter Barl, 2.04 1-4 au prix

 

me vente, J. J. Archbold de Broo-

bette. La surpris de la journée fut
la vente de Bilt Sharon, un trot-
teur canadien de 2.04 1-4, qui a il y a deux ans. Sharon fut acheté
par Dr Edwin P. Farley de Padu-
cah, Kentucky.

Qu
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LFS CHAMPIONS GNT AGRAFELA |
!

LE MONTAGNARD PEUT AVOIR
| LA PLUPART DES ETOILES,
CAR TOYS LES JOUEURS AI-
MENT A SORTIR AVEC DES
CHAMPIONS COUP D'OEIL
GENERAL.

mm -
Le Montagnard, champion du

district d'Ottawa n’a guère & s’in-
quiéter du sort que l'avenir Jui
réerve, car il a ou contrat la crè-
me du talent amateur d'Ottawa. Et
ce qu'il y a de plus intéressant,
c’est quil peut obtenir les services
dautres étoiles quand bon lui sem-
blera, car on sait que tout joueur
ambitionne de figurer sur une équi-
pe assez forte pour décrocker les
honneurs.

S'il est vrai que McPhail et une
couple d'autres guerriers sont sous
les couleurs de l'Association Saint
Jean-Baptiste. les autres clubs font
aussi bien de se mettre en prières 

L'Univers‘té d’Ottawa demande-;

de $8,000. L’an dernier, a la mé-

klvn avait payé $7.600 pour cette

coûté $25.000 à Tommy Murphy.

pour que le tonnerre paralyse les
| efforts des champions; autrement.
personne n'arra la haute main sur
1a bande d’Emmett Morris.
j CHOSE À REALISER

Nous comprenons que de telles
déclarations ne plairout pas à tous

les maguats locaux, mais il faut
toujours se rendre à l'évidence. En
autant qu'il nous est permis de ju-
ger, les Montagnards ont d’excel-
lentes chances de répéter leur tri-
omphe de l'an

Il y a un club qui pourrait leur

causer des ennuis dans la finale

locale, mais tout dépendra des

hommes qu'il! aura sous contrat. Ce

club, c'est le Canadien de la ligue

Capitale. Oscar [Lépine travaille

avec une énergie farouche pour

mettre en scène des ouvriers invin-

cibles, mais sa tâche n’est pas très

facile, & cause des défections inat-

tendues dans les rangs.

On peut compter cependant qu’il

y a assez de joueurs canadiens-

francais en ville pour former une

équipe dont la Basse-Ville sera

fière.
MUNITIONS AFFAIBLIES

Les *luwitions gui livrérent une

dure lutte au Montagnard, l’an der-

nier seront peut-étre affaiblies, a

ce qu'on nous a dit. Il appert que

trois étoiles au moins manqueraient

à l'appel, quand viendra le temps

de s’exécuter. Parry Brynes mous

admet qu’il appartient au St-Pa-

trice et il nous glisse dans le tur-

au que Duga net Ross sont aussi

engagés avec les Irlandais. tandis

que Hooper penche du méme côté.

1

dernier. !

 |—
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ABAC  

  Armstrong aurait eu aussi une en-

trevue avec les directeurs du club

de l'Université, de sorte que les

Obusiers ont besoin de se remuer

pour reconstruire leur équipé.

PAS DE VACANCES

Les Savants, cette année, ne s’a-

molliront pas par de longuzs Va-!

cances. La géranse retiendra Les |

services d’un assez grand nombre|

de joneurs locaux pour remplir ses’

engagements durant le repos de

Noël qui s'étend du 23 décembre

au 7 janvier. .

Au Collège, on a un certain avan-

tage que les autres clubs n'ont pas:

c'est le choix de joueurs locaux et

de joucurs étrangers qui n’ont pas

à se soumettre au règlement de ré-

sidence. En vérité. il ne serait pas

surprenant de voir l'Université en-|

lever le championnat de la ligue

de la Cité, si elle se surveille. D'ici

l'ouverture de la saison. elle aura

le temps de mettre le grappin sur

plusieurs étoiles brillantes.
_ - + —-—-————_

LE EUCHRE FUT
UN VRAI SUCCES

PRES DE 3200 PERSONNES A LA

SOIREE DU CLUB MONTCALM

|
|
|

salle Notre Dame, hier soir, par

le club de hoquet Montcalm a rem-

d

  

   
Ca cest.
un taba
e Qualité”
Sentez ca! Voyez comme
i! est souple et fort! Il
n'y a pas d’erreur, voilà
ce qui s’appelle du VRAI
TABAC A CHIQUER!
26c — le nouveau prix
réduit pour DEUX tor-
quettes! Un bon achat!
Le meilleur comme va-
leur et qualité!

 

   tr

cinq minutes. Avant et après les
courses, c'est une filée d'autonto-

   TIA JUANA PARA-
DIS DES TURFMEN
40

UNE PISTE POPULAIRE QUI
ATTIRE CET HIVER LES ETA-
BLISSEMENTS CANADIENS

biles sur la route de San Diego à
Tia Juana.

La piste de Tia Juana est contrô-
lée par le riche promote-: Jim

Coffroth. Il y a quelque nnées,
Jorsqu’il parla de faire (.. .struire

une piste. on ne le prit pas au sé-
rieux. Coffroth ne se découragca
pas et il fit en sorte d’intéresser

 so les éleveurs ainsi que les entrai-

Cricago, ler— La saïson d'hi-[neurs. La première année, la réu-
ver a été inauguré, dans le Sud{nion a à peine payé ses dépenses.

emettll err©

Le premier euchre donné en la

‘des tats-Unis, alors que les pistes
de [a Havane. de la Nouvelle-Or-
léans et de Tia Juana commencè-
rent leurs réunions.

Les courses dans le Sud Jevien
nent plus populaires d'année en
année; cet hver, les réunions dé-
passeront toutes celles des années
précédente. A La Havane, ainsi
qu'à Tia Juana, chaque association
distribuera plus de trois quaris ce
million en bourses et en stakes et
la saison -de la Nouvelle-Orléans.
quoique n'étant pas aussi longue
que les deux autres, offrira un
montant fort considérable aux é-
:leveurs.

Le piste de Tia Juana prendra
beaucoup d'importance, cette an-

née, car elle a obtenu le concours
des gros établissements américains
et canadiens. Des établissements
comme ceux de J.K.L. Ross, W.
Irving, Walker. Jones seront à la porté un succès dont les organi-

sateurs peuvent être fiers. nny

avait pas moins de 300 per

aux tables et du commenc

4 la fin, la plus franc

club. remercia, dans une brève al-

locution, les personnes qui avaient

si généreusement prêté leur con-

cours pour faire de la soirée une

affaire bien réussie.

Les prix d’entrés furent gagnés

par Mme Esdras Lafrance avec le

no 29 et Mme Bloom, avec le nc

2938. De jolis prix furent. distri-

bués aux vainqueurs des parties

de cartes.

 

tiers.

LES PATS ESSUIENT
UN GRANDREVERS

VICTORIA TRIOMPHE DE ST-

PATRICE AU SCORE DE 7—3.
sarfe

Victoria, ler déc.:—Le Victoria

de la ligue du Facifique a triom-

phé du St-Patrice ou score de

7—3, dans une joute d'exhibition
ce soir. La joute a été rapide et
intéressante. Cameron fut l'étoile
des visiteurs et c’est lui qui fut
responsable de leurs trols points

Trois points, dunt deux pour Vic-

toria, furent comptés sur
coups de punition.

ALIGNEMENTS
Victoria:—Fowler, C. Loughlin.

W. Laughlin. Oatman, Frederick-
son, meeking; subst.: Halderson,
Anderson et Dunderdale.

St-Patrice:-—Roach
Cameron, Dye, Denenny,
, subst:—Denford, Scott et Rondall.

———e—————

 
Stewart,

Oscar Sabourin fera du profes-
sionnalisme dans l'Ouest, cette
année. Espérons qu€ ses débuts

j dans les rangs salariés se feront
sous d’hcureux auspices, mais il
n'en est pas moins vraï que son
départ laisse dans nos cercles a-
mateurs un vide difficile à com-
bier, — == >

piste dn Mexique. Toutes ces écu-

sonnes[ries ont de famenx coursiers et il

ement| n’y a pas de doute que leur présen-
he gaieté ne,©® Y» stimuler les amateurs de la

cessa de régner. M. J. Bte Charet-| Californie.

te, un des membres honoraires du, Tia Jnana est situé au Mexique,
près de la frontière des Etats-Unis,
c'est-à-dire à nne quinzaine de mil-
les de San-Diego.

CENTRE DE TURF
Cette piste est patronisée par

les Américains. Le voyage se fait
en automobile et, sur les chemins

s’y rend en moins de

——

 
des |

Noble,|

 

|
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mais depuis trois ans tout a mar-
ché à merveille et la piste de Tia
Juana a rapporté de gros dividen-
des à ses direrteurs sans compter

qu’elle a versé un montant consi-
dérable au gouvernement mexicain

danspour j’entretien des routes

 
 

cette partie du pays.
Tia Juana n'est qu'un centre de

turf et, aprés les courses, tout ¥
est birn tranquille. On y donne
souvent de la boxe et quelquefois
des hatailles de coqs qui, d’habftu-
de, ont lieu le dimanche matin.

VICTOIRE DE SHEVLIN
Providence, R. I. 1er dé.:—Ed- .

die Theolin, leu hampion welter
de ia Nouvelle-Angleterre a ob-
tenu la décis‘on sur Phil Bloom de
Brooklyn, après une bataille de
dix assauts. ;

 

 

 

8)(Voir aussi page
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| Déposez immédiatement vos
Ï

la Pr 
comme il v en a en Californie, on

quarante-

    

Bons de la Victoire
Ecnéant le ler décembre 1922

Au Bureau-chef de la …

-cue Provinciale du Canada
où à ses succursales

Le prclull en sera crédité à votre compte GRATUITE-

MENT, et vous continuerez à jouir de votre INTERET.
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Un rapport vengeur

 

M. L. J. Hughes, pédagogue éminent, vice-président de la ‘‘Unity
League of Ontario’’, inspecte les écoles bilingues d'Ottawa.

| ‘Ames et paysages”
I

; M. Lév-l’au! Desrosiers, l'inté-
ressaut chroniqueur parlementai-

| éicctorale, I'opinion ¢t les votes.
lis nous fournissent ies moyens ;

— Il trouve plus que satisfaisants les résultats obtenus dans re du Devoir, vient d’apporter|de vaincre et nous les retirent.
l’enseignement de l'anglais. — Une victoire pour nos écoles. une digne contribution aux lettres! lls sont les propriétaires des ar-

 

Nous publions aujourd'hui en première page un rapport de
M. James L. Hughes sur l’enseignement de l'anglais dans les éco-
les bilingues d'Ottawa. L'inspection de nos écoles fut faite par
ce distingué pédagogue à la demande de la ‘‘Unity Leage of On-

t

savoureux volume de nouvelles,
(rolidewent construites et joliment
écrites, C'est un des premiers
volumes où le respect de la lan-

+ 3 23 - LU 16 5 + sp » ' ] 5! i ( | 1
tario’’, nouvelle société créée dans le but de promouvoir par des gue et le souei du styie brillant

‘

|

f
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|

x

;
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|

{
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|
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moyens pratiques la bonne entente et la coopération entre la
population de langue anglaise et celle de langue française,

Un groupe d'hommes instruits de Toronto et de la province
ont été, depuis plusieurs mois, mis au courant du problème seo-
laire ontarien. lls ont compris que ce probleme était la véritable
source du mal qui divise les deux races, ont répudié les mesu-
res arbitraires prises contre nos écoles et sont loyalement disposés
a les faire disparaître.

Actuellement cette ligue d'hommes convaineus ct patriotes
éclairent l'opinion de leurs concitoyens, s'efforcent de la dispo-
ser en notre faveur, et font pression auprès des autorités provin-
ciales pour obtenir le redressement de nos griefs.

La visite de nos écoles par M. Hughes et le rapport qui en
est résulté montrent la ferme résolution de la ‘‘Unity League”
d'accomplir du travail pratique, de prendre les meilleurs moyens
pour répandre la vérité sur notre enseignement,

x x x
L'ancien surintendant des écoles publiques de Toronto ne

s'est pas occupé de savoir si le règlement 17 était oui ou non
respecté dans nos écoles; il a consciencieusement. constaté l'en-
seignement qui y est donné et enregistré les résultats qui l’ac-
compagnent. Son inspection a porté sur un seul point: l'ensei-
gnement de l'anglais,

M. Hughes se déclare absolument satisfait : ‘‘Presque tous les
enfants que j'ai vus, dit-il à la fin de son rapport, demeurent
dans des quartiers français où la langue française est la langue
cn usage dans les cours de récréation et à la maison. En tenant
compte de ce fait, les résultats obtenus en anglais dans les écoles
sont excellents, bien au-delà de mon attente.’ Et ailleurs: ‘‘Ties
instituteurs des écoles françaises d'Ottawa ont prouvé que les
deux langues peuvent être bien apprises par les enfants francais
pendant les années consacrées ordinairement à l’étude des m'*1è-
res du cours des écoles publiques.”

x x x
Mais comment se fait-il que les écoles bilingues d’Ottawa aient

obtenu des résultats si satisfaisants? Elles ont toujours refusé
d'obéir au règlement 17, imposé par le ministère de l’Instruetion
publique de Toronto, sous prétexte que l’enseignement de l'an-
glais, dans ces écoles, n’était pas complet.

C'est précisément parce que ce règlement a été rejeté que
M. Hughes a pu faire une enquête aussi heureuse. Le règlement
a déjà été déclaré antipédagogique par les inspecteurs des écoles
bilingues. Son principe fondamental impose la langue anglaise
comme langue de communication entre le professeur et l'élève
avant que celui-ci en ait acquis une connaissance satisfaisante. Ce
principe, M. Hyghes le déclare à son tour contraire aux éléments
de la pédagogie et de la psychologie. Plusieurs fois dans son rap-
port, M. Hughes insiste sur la nécessité de se servir de la langue
maternelle dans l’enseignement primaire: ‘‘Pour obtenir les ré-
sultats satisfaisants démontrés dans les écoles séparées françaises
d'Ottawa, les instituteurs se servent de la langue que les enfants
comprennent sans efforts et qu’ils ont apprise dès leurs premières
années à la maison; de la langue qu’ils parlent couramment et
dans laquelle leurs parents et amis leur ont révélé de nouveaux
faits et leur ont appris à penser avant qu’ils aillent à l’école.
Ainsi les maîtres appliquent l’un des principes fondamentaux les
plus importants de psychologie. Aucun élève, enfant ou adulte,
ne peut avoir d’idée définie sur un aspect nouveau d’un sujet, si
le maître emploie pour le lui enseigner une langue qu’il ne com-
prend pas. Quelle que soït la matière qu’on Enseigne, si l’on veut
que l’élève passe d’un degré inférieur de connaissance à un degré
‘supérieur, l’essentiel est qu’il compr@nne clairement les problè-
mes qu’on lui propose de résoudre. Si les problèmes d'ordre in-
tellectuel sont proposés à l’élève dans une autre langue que la
sienne, il lui est impossible de les comprendre clairement, et con-
séquemmênt, impossible de les résoudre d’une manière précise et
d’obtenir de son effort intellectuel tout le résultat qu’il devrait
en tirer.”

Et encore: ‘‘Empêcher l’instituteur de se servir de la lan-
gue de ses élèves pour leur expliquer du nouveau, ou leur présen-
ter de nouvelles idées, doit nuire à l'efficacité de l’enseiguement,
empêcher toute véritable connaissance, et produire la confusion
et le vague dans l'esprit de l’enfant, pour la vie.

‘“Ce n’est que lorsque l’anglais est devenu à ce point fami-
lier à l’élève, qu’il saisit sans effort l’enseignement de matières
nouvelles donné par le professeur qu’il est sage d’employer l’an-
glais comme langue d’enseignement. Si l’on se sert de l'anglais
auparavant comme langue d'enseignement, on n’obtiendra ni les
meilleurs résultats ni le développement complet de l'élève.’

Si done les pères de familles canadiens-français avaient ac-
cepté le règlement 17, ils auraient fait fausse route et leurs en-
fants n'auraient appris ni l'anglais ni le français. En s’op-
posant à un règlement injuste et néfaste, en résistant a la
pression des inspecteurs officiels, ils ont agi sagement. C’est un
pédagogue de renom qui le déclare, et un homme qui, avant de
parler, s‘est rendu compte aes faits. Ceux qui ont inspiré, créé
et appliqué le règlement 17 ont-il pris la peine de se renseigner?
ou plutôt l'ignorance des faits ne les a-t-il pas dispensés de se
repentir de leur acte arbitraire et persécuteur?

x x 3
Parce que les Canadiens français ont maintenu dans leurs

écoles la seule méthode acceptable, celle d'enscigner d’abord la
langue maternelle avant d'apprendre une autre langue, et de sc
servir de la première pour apprendre la seconde, les octrois du
gouvernement leur sont refusés. Parce qu’ils enscignent conve-
ablement l'anglais à leurs enfants, et par la seule ‘méthode pé-
dagogique convenable, le gouvernement leur refuse le privilège
d’agrandir leurs écoles, de les améliorer, de les rendre pluscon-
fortables.

M. Hughes l'a constaté: ‘‘Les enfants des écoles séparées
d'Ottawa sont forcés de fréquenter des écoles, en grande partie
mal éclairées et mal chauffées, d’une ventilation imparfaite et
dont les commodités sanitaires sont trés défectucuses. Quelques-
unes des classes se tiennent dans de petites chambres situées au-
dessus de magasins et dans l’une de celles que j'ai visitées, un
grand nombre d’enfants perdraient probablement la vie en cas
d’incendie. Les écoles n'ont pas de terrain de jeu convenable, et
il y a à peu près deux mille enfants d'âge scolaire pour lesquels
on ne peut trouver de local.’

Cette situation est intolérable. Les membres de la ‘‘Unity
Lcague”’ le reconnaissent; c’est pourquoi ils veulent y remédier.

x x x
Il n’y aura pas de bonne entente possible, ni coopération, ni

harmonie entre les races tant que la paix scolaire, établie sur la
Justice et les principes pédagogiques reconnus, n’existera pas
dans sa plénitude.

C’est déjà une victoire qu'un groupe d’Anglo-protestants
l’admettent, ct fassent servir leurs talents, leurs énergies et leurs
loisirs à obtenir cette paix longuement désirée,

et sûr soient portés à un degré
aussi remarquable dans les anna-
les de notre littérature. M. Des-
| rosiers appartient d'ailleurs à cet-
«te élite de notre jeunesse littérai-
ire qui pense avant d’aligner ses
phrases et qui réfléchit a la va-
leur des mots. Sans prétention,
sans snobisme, il offre au public
dans Ames ct paysages un livre
simple de ton, tout en étant riche
de coloris, et débordant de fines
observations en fait d’études de
caractère, d'es(juisses de paysages
et de coutumes nationales.
Le volume contient neuf nou-

velles, différentes d'inspiration,
mais toutes écrites &: la manière
soiguée que M. Desrosiers em-
ploie pour aborder les moindres
sujets. Le profil de Fécite, type
de paysanne dévouée jusqu'à
l’abnégation, est buriné avec une
main d'artiste sentimental et La
petite oie blanche, éthérée et ro-
manesque, est peinte avec un ta-
lent d’expression et de psycholo-
gie qui nous laisse croire que son
poète excellerait dans le roman.
Le portrait à la manière de La

Bruyère y côtoie le pastel à la
Vigée-Lebrun; les grands ta-
bleaux de la nature canadienne,
avec toutes ses couleurs, ses har-
monies, ses parfums, illustrent de
fines analyses mentales comme cel-
les du Réveur. A l’instar de l’u-
ne dc ses héroïnes, l'auteur est
‘“obéissant à prendre la nuance

| d'âme appelée par les mots’, et
cette émotion il la sait commu-
niquer au lecteur, ce qui constitue
le talent de l’écrivain.
Ames ct paysages est un mélan-

ge, à doses équitablement propor-
tionnées, d'idées ef de sensations,
de réverbérations des spectacles
offerts par le monde extérieur
dans une äme qui sait compren-
dre, qui sait distinguer, qui sait
réfléchir. Quand ces notions se
reflètent dans un esprit déjà pré-
paré par une imagination fertile
et productrice, on comprend les
merveilleux effets qu’un écrivain
peut en tirer. ‘‘La nature, lisons-
nous à la page 116, elle est la
grandevictorieuse, plus habile que
les artistes, plus variée que leurs
moyens, elle nous défie éternelle-
ment d'exprimer son infini”.

Cette phrase contient beaucoup
de vrai, mais la magie de l’image
supplée, au point de vue de l’in-
telligence humaine, moyen fini, à
la conception idéale des merveil-
les incomparables créées par le
Maître de l’univers. Aussi ne
pouvons-nous qu'admirer ‘‘s’ar-
rondissant ainsi «i'un halo, un
arc-en-ciel qui coiffe un mont ou
dessine une arche de pont mul-
ticolore entre deux sommets’’. Ne
trouvez-vous pas charmeur ‘‘d’a-
percevoir, entre les trones d’ar-
bres, la surface d’un lac limpide
au creux des montagnes bleues.’
L'exactitude du détail y est soi-
gnéc et qui n'a pas remarqué, à
Ottawa, le bleu transparent et di-
vers des Laurentides par un ciel
pur?
Amoureux de la nature, 1'au-

teur d’Amtes et paysages aime aus-
si à pénétrer daus le scret psy-
chologique des sujets qu’il exa-
mine. ‘‘Prosper et Grazièlla’,
“Marguerite’’, “Jean Desbois”,
sont des exemples de l’habileté
que possède M. Desrosiers à pé-

i nétrer les motifs de ses personna-
ges, à leur en suggérer d'autres
qui cadrent merveilleusement
avec leur attitude et qui en font
des êtres vivants, de chair et d'os,
ce qui manque trop souvent dans

la littérature canadienne.
L'analyse d'une situation poli-

tique, genre qu'il pratique plus
souvent dans les colonnes du Dec-
voir, attire de préférence M. Des-
rosiers et nous ne pouvons nous
empêcher de citer ces lignes par-
faites qu’il écrit, dans ‘‘Une in-
trigne au palais’’, de l'influen-
ce des capitalistes sur les fone-
tions politiques d'un pays comme
le nôtre:
“Que venx-tu ?ils tiennent tout.

tout. les journaux, la machine 

; cuaudiennes sous la forme d'un!

En attendant que leurs efforts soient couronnés de succès,

mes qu’ils nous prêtent. Ils nous
mettent de côté, lorsque nous ne
pouvons ou ne voulons rien fui-
re pour eux, comme de vieux ou-

| tils usagés ou dis'oqués. lls sont
les cavaliers et nous sommes la
monture; si la fatigue nous em-
pêche de marcher, ils enfourchent
sans remords d’autres bêtes moins
fourbues. Nous les portons à

i tour de role, sur notre dos, où ils
veulent. Nous sommes en méme
temps des jouets fragiles et coû-
teux qu'ils brisent au moindre
effort de leurs mains. Et toutes
les victoires ou les défaites parle-
mentaires sont là pour signaler
leur changement d'allégeance”.
Nous ne voulons pas enlever à

ceux qui ont l'intention de lire
ce livre, et il mérite de !'être, le
plaisir de faire eux-mêmes les
constatations que nous venons de
signaler. Mais nous croyons de-
voir ajouter que le volume est
propre, sans être ennuyeux, que
l’amour y mêle sa note discrète
et chaleureuse, que certaines des
nouvelles, comme Fécite et La pe-
tite oie blanche sont des modèles
du genre et que vous n’aurez
qu’un regret à exprimer, après !a
lecture du volume, c’est qu’il se
termine trop tôt.
Encore une fois, nous ne vou-

lons pas que ces quelaues notes
répandent l’impression que la
nouvelle publication de M. Des-
rosiers est parfaite et insurpassa-
ble, ni que notre appréciation soit
prise pour de l’admiration mu
tuelle> Il en est encore à son pre-
mier pas dansla voie littéraire et.
sans doute, le développement de
son talent apportera encore plus
de sûreté à sa touche, plus d'a-
gencement dans ses intrigues,
moins d'efforts dans certaines des-
eriptions. Tel quel, cependant.
Ames et paysages est un livre de
chez nous, qui nous patle de chez
nous, à la manière de chez nous,
et qui ne déparerait pas une bi-
bliothèque de France. Nous es-
pérons que nos compatriotes se
feront un devoir de l’avoir dans
la leur.

Fulgence CHARPENTIER.
—

Au Jour le Jour
A qui la Méditerranée?
L'un des buts du gouverne-

ment fascite d’Italie est d'obte-
nir la Méditerranée pour les
Méditerranéens, Ceci semble
juste. Mais ne peut être prise
par l’Angleterre, qui possède
Gibraltar et exerce un contrôle
direct sur l'entrée de la ‘‘mer
intérieure’. M. Mussolini n'a
pu songer à chasser de la Médi-
terranée les navires de guerre
anglais. Ce n’est pas cela d’ail-
leurs qui préoccupe le gouverne-
ment de Londres. Il craint plu-
tôt que l’Italie essaye ‘‘de ré-
gler’”, dit l’Action Française’,
directement avec la Turquie la
question toujours pendante du
Dodécanese, qui a été un des
buts de guerre de la nation amie
et alliée.”’ Et le journal rayalis-
te, qui se connaît bien en politi-
que anglaise, croit que l’Angle-
terre se laissera difficilement
exclure du règlement. La Fran-
ce d'autre part est d’accord a-
vec le gouvernement fasciste.
Dans la redistribution préconi-
sée par le dictateur romain, elle
peut espérer une très large part

[a cause de son littoral méditer-
ranéen, de l’île de Corse et de
son immense empire du Nord de
l’Afrique, C’est l'Angleterre qui
a le moins de droits sur la Mé-
diterranée, ct qui néanmoins y
joue l’un des rôles principaux.
Sa position est fausse. Et l'on
se demande quelles complica-
tions pourraient surgir si le fas-
cio essayait d’aller jusqu au bout
d cses idées?

Il y a précédents

L'exécution des ministres
grees du gouvernement Gouna-
ris, après les sentences de mort
rendues par la cour martiale
instituée par le comité révolu-
tionnaire, a soulevé l’indigna-
tion ct le dégoût. Cela s’expli-

  

 
 

  

remercions-les d'avoir délégué M. Hughes pour visiter nos éco-
les, Nous ne craignons pas la vérité ni le jour; au contraire, c’est
d'eux que nous attendonsle salut, Charles 4AUTIER.

 

que, et le comité révolution-
naire n'aura pas ajouté à sa
gloire en trempant scs maius

dans le sang. Cependant, l’his-
toire se renouvelle chaque jour,
et les événements tragiques de
Grèce pourront s'excuser par
des précédents nombreux, dans
les autres pays. Les exécutions
de souverains et de gouvernants
au cours de crises politiques, ne
sont pas rares dans l’histoire, Il
ne faut rappeler que celle de
Charles ler en Angleterre, sur
l'initiative des partisans de
Comwell; la révolution françai-
se et Louis XVI condamné à la
guillotine avec toute sa famille ;

plus près de nous, la révolution
bolchéviste de Russie et la mort
tragique du czar Nicolas II, de
la czarine et de leurs enfants,
Des pages d'histoire que
l'on aimerait autant voir effa-
cées. La condamnation a mort et
I’exécution de Childers en Irlan- 8

de n’est guère plus glorieuse.
L Angleterre et la France au-
ront mauvaise grâce à tourner
le dos à la Grèce, dans les cir-
constances,

Mises au point

A propos du débat sur le vote
des femmes, en France, Mme Le-
ontine Zanta écrit, à l’Echo de
Paris, que le Sénat s'y opposera.
Elle donne à cela plusieurs rai-
sons mais indique entre autres
qu'on craint, au palais, l’âme
chrétienne de la femme.
‘Elle s'accommode, écrit-elle,

mal des compromis, elle ne croit
pas a l'utilitarisme tout court,
encore moins à l’utilitarisme po-
litique. On aura beau parcourir
la Bible et saint Paul, ligne par
ligne, dans tous les chapitres, si
l'on y trouve point que la fem-
me ait à jouer dans le monde ro-
main un rôle politique, on n’y
trouve point non plus défense
d’en jouer un dans un monde
européen en rupture d’équilibre.
Ce monde-là, l’apôtre ne l'avait
point en prévision, À cette idée,
c’est l'affolement, Comment, des
femmesqui, pour la plupart sont
chrétiennes (mais je me deman-
de, hélas! s'ils ne font pas au
christianisme la part actuelle
trop belle), qui pratiquent une
religion que justifie une morale,
le plus élevée qui soit, qui vont
au confessionnal, ô terreur! et
sont dans les mains des prêtres,
marcheraient de pair avec des
hommes qui, le plus souvent, sont
libéraux, c’est-à-dire libres-pen-
seurs avec des convictions de
succès politique!
Avec la femme au parlement,

c’est la réaction, c’est la Répu-
blique mise en péril. Voilà ce
qu'on nous dira, ou ne nous di-
ra pas, pour rejeter en bloc cet-
te loi qui n’est, après tont, qu’u-
ne loi d’élémentaire justice, d’a-
daption au temps d’évolution,
nécessaire sans doute, mais qu'il
faut préparer, diriger, pour qu’-
elle ne devienne pds une loi de
révolution!”

Le vote des femmes

Robert Havard de la Monta-
gne, commentant à L’Action
Française l’article de Mme Zan-
ta, croit devoir faire les mises
au point suivantes:
““H y a beaucoup de vrai dans

ce point de vue, quoique le point
de vue contraire, qui fait redou-
ter que l'entrée des femmes
dans la politique n'aggrave à
plus ou moins longue échéance
l’anarchie, se justifie égale-
ment. La vérité est que le pro-
blème est mal posé. C’est le suf-
frage politique lui-même qu’il
faudrait mettre en question et
il est certain que, devant ce suf-
frage, les hommes sont aussi in-
compétents que les femmes.
Quand chacun sera rendu à ses
affaires, à celles de so commu-
ne, à celle de sa profession, il
y aura sans doute des cadres et
des questions où les femmes
pourront être consultées utile-
ment.’
Les hommes un peu versés en

science politique arrivent tous à
la même conclusion: le grand
mal, dans notre société modcr-
ue, est le suffrage politiqpe.

H,
———

1L, CONFESSE :
Columbus, Onio, 2:—Charles

Mithoefer, de Cincinnati, alias
Frank W. Willis, arrêté jeudi à
Cleveland, étant soupçonné d'être
l'un des quatre bandits qui ont
tué un policier et en ont bles-
Sé un autre jeudi matin, a fait
hier une confession complète, di-
sent les autorités. Willis comparai-
tra devant un grand jury.
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Est-il vraiment aussibrillant que le prétend le directeur de la “Rente”,

M. Olivar Asselin?

 

Réponse affirmative d'un grand commerçant moontréalais. — Expérience concluante.

—-——-—-ere

Le vasie magasin
+

M. Olivar Asselin, directeur de
la Rente et administrateur de ‘a
grande maison financière Versail-
les-Vidricaire-Roulais (limitée),
concluait l’autre jour une cause-

rie à la Chambre de Commerce de
Montréal en d‘sant que ce qui man-

que aux Canadiens-Français, com-

me race, ce n'est pas tant la ri-

chesse que l’organisation de la
richesse.

M. Asselin avait. dans une au-
tre circonstance, soutenu publi-
quement que les industries et les

maisons de commerce canadiennes-

françaises ont plus d'avenir que
les établ’ssements canadiens-an-
glais du même genre. Beaucoup

moins nombreux par rapport à la
population, dixait l’intrépide éco-
nomiste, ils ont sous la main une
clientéle beaucoup plus vasta a
condition de s'appliquer intelli-
gemment a la conquérir.
Un rédacteur de l'Information

financière de Montréal a voulu sa-
voir d’un grand commerçant ca-
nadien-français ce qu’il fallait pen-
serser de ces opinions, et par un
penchant assez naturel il s'est a-
dressé au chef de la maison de
commerce qui est peut-être la plus

connue du Canada français tout
entier, nous voulons parler des cé-

lèbres magasins Dupuis Frères

(limitée).
La maison Dupuis Frères a at-

teint l'âge de 54 ans cette année.
Ses débuts, comme ceux de tous
nos établissements commerciaux et
industriels, furent des plus modes-
tes. En 1868 la population de
Montréal ne comptait que 80.000 |

âmes. La population de la ville an-

proche mainterant du millinn et
le modeste établssement de 1868.
en tout semblable aux =vieilles
maisons des rues Craig et Notre-
Dame, ferait piètre figure auprès
des , vastes établissements =d’au-
jourd’hui. La maison Dupuis Frè-
res a progressé avec la ville. Con-

trairement a la ville, cependant.
qui peut s'étendre du côté de la
banlieue. elle se trouve maénte-
nant a 1'étroit. La prospérité des
affaires nécessite un agrandisse-
ment.

Depuis quelque temps. depuis

projeté de Dupuis Fères

‘quelques nnées, pourrait-on dire,
fon songe à agrandir. Le prési-
[dent de la maison, M. Narcisse
I (J.-N.) Dupuis a déclaré à ce su-
‘jet au rédacteur de l'Information:
‘Nous commencerons nos agran-

! d‘ssements avec le printemps, La
‘nouvelle construction mesurera

1130 pieds sur 140, aura cinq éta-
ges et sera entièrement à l’épreu-
ve du feu. Nous construirons sans

rien déranger. Nos ventes se pour-
suivront comme d'habitude dans
notre local actuel. Lorsque le nou-
vel immeuble sera terminé, nous
couvrirons tout le vaste quadrila-
tère borné par ies rues St-Catheri-

ne. DeMontigny, Saint-André et

Saint-Christophe. Nos magasins au-
ront une profondeur de 380 pieds
et auront la même hauteur sur

toute leur étendue,

‘En 1911 le chiffre de nos ven-
tes était de $493,C12. Il passait à
$1,413,513 la première année de
la guerre; il était de $3.729.118 en
1920; l'année dernière il atteignait
le total de $4,059.123 et l'année
courante sera encore meilleure.
Nous avons vendu plus de mar-
chandises en 1921 qu’en 1920, et
nous en vendons plus cette année
qu'en 1921. Or, les prix ont bais-
sé sens‘blement depuis deux ans.

C'est ainsi qu'une vente de chaus-
sures que nous falsions l'an der-
nier. disons à $3.95, nous devons
la faire cette année a $2.49. Mal-
gré cette diminution des prix no-
tre chiffre d'affaires en juin, juil-

jlet. août, septembre et octobre der-
niers a été plus fort que l'année
derniére durant la méme période.
La quantité de marchandisess qui

entre et sort de nos magasins est
done heaucoup plus grande, et ce-

la veut dire une clientèle beaucoup
plus nombreuse.
‘Mais il n'y a pas que le chiffre

de la vente sur place qui augmen-

te. Depuis quelques années, en ef-

‘fet ndus avons organisé un servi-
ce postal. Au cours de l’année der-
nière ce commerce a progressé de
300 pour cent. Dans notre nou-
veau local nous pourrons le déve-
lopper considérablement. Nous
voulons seulement créer le noyau
de l'organisat‘on. quitte à la com-
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pléter lorsque nous aurions plus

d'espace. Cependant, elle grandit

presque malgré nous. “Pourquoi

ne publiez-vous pas de catalogues?”

nous écrit-on de partout. Encore

ce matin, nous recevions une let-

tre de la campagne de publier un

catalogue. Une liste de plusieurs

clients possibles ou certains accom-

pagnait cette lettre.

“Nous n'avons pas publié de ca-

talogues parce que nous n’avions

pas l'espace requis pour nous oc-

cuper du commerce postal. Le prin-

temps prochain, nous publierons

un premier catalogue de 64 pages.

A l'automne il sera plus considé-

rable. Lorsque notre nouvel im-

tal” pourra prendre son plein es-

sor.

effet, que nous ne pouvons déve-

lopper le service postal comme

nous le voudrions, quand nous

pouvons à peine suffire aux ventes

sur place. Nous n’avons pas as-

étaler nos marchand“ses.

sommes obligés de garder en ré-

serve pour $300,000 de marchandi-

ses étiquetées mais que, faute de

place, nous ne pouvons étaler.

‘Prenez, par exemple, notre ra-
yon des meubles. Il est très pa-

yant. A l'heure actuelle, nous a-

vons dû déménager tous les meu-
bles et tous les tapis pour les met-
tre en entrepôt. Ce rayon sera vir-

tueliement fermé pendant un mois

Pourquoi? Parce que nous avons

tion des jouets. Uhaque fois que

nous voulons agrandir un rayon,

un autre doit en souffrir. Depuls
quelque temps nous avions orga-
nisé un rayon d'articles de sport.

Les résultats étaient des plus en-

courageants. Nous avons dû, lui
aussi le fermer à peu près complè-
tement pour faire de la place à
d'autres commerces. Voilà où nous
en sommes. À certaîns jours, com-

me vous avez pu vous en rendre
compte vous-même, on peut a pel-
ne circuler dans nos magasins tel-
lement il y a affluence de clients.

Les affaires restera‘ent-elles

stationnaires que nous serions en-
core justifiables de construire. À
plus forte raison si, comme nous
en sommes certains, nous pouvons
doubler en moins de deux ans no-
tre chiffre d’affaires. Dans deux
ans, avec ie local nécessaire nous
nourribns faire non pas $4,000.00

d’affa‘res par année, mais plutôt
$8,000,000.

“Par ce que je viens de vous di-
re, ajoute M. Narcisse Dupuis,
vous pouvez voir ce que je pense

de la théorie de M, »-eeltn. Dans
une ville comme Montréal, les
deux grounes anglais et français
ont naturellement avantage à com-

mencer ensemble à l'occasion. Ce
n'est certalnement pas par sentle
ment que les Anglais viennent a-
cheter chez nous; et les Anglais

11 est clair qu'une maison comme
la nôtre aurait l'avantage dans le
commerce postal si elle pouvait
compter sur la clientèle de 30
pour cent de la population du

mafsons anglaises (Faton, Simpe
son, Hudson Bay, Chr'stie-Grant
et une ou deux autres).”

Encore dans la force de l'âge,
M Narcisse Duputs surveille avec
l'oeil du maître tous les services,
mais, grand connaisseur d’home
mes, il a su se constitier l’étate
major nécessaire pour répondre
aux besoins croissants de son com-
merce. Au moment où le rédacteur
de l'Information est allé l’interro-
ger, il était justement en conféren-
ce avec ses deux principaux leute-
nants: le directeur général, F. Ar-
mand Dugal, et le secrétaire-tré-
gorter, M. Armand Dupuis. Ces
messieurs, encore plus optimistes
que le président, parce que plus 1658 à 1810,    
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Jeunes, abondent eux aussi dfs Le
sens du directeur de la Renta.

 

meuble sera construit notre ‘‘pos-

“Vous comprenez facilement, en :

sez d'espace dans le moment pour ,
Nous

besoin de cet espace pour l'exposi-

forment, par exemple. les deux.

tiers de notre clietele d'épice-.
rie. Dans l'ensemble, cependant,

pays, tandis que les autres 70 pour-
cent seraient disputés par 4 ou 5.
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OTTAWA EVENING JOURN
EST PAURSUIVI POUR Seem

 

I’

*

Par M. E. T. Paquet, de Québec, pour un article préten-
du libelleux— Mire A. Lemieux, C. R., d’Cttawa,
avocat de la demande.

 

M. Etienne Théodore Paquet, a-
Vocat de Québec, vient d'intenter,
devant ia Cour Supérieure de Hufl,
par l'entremise de Mtre Auguste
Lemieux, C. R., avocat d'Ottawa,
une poursuite en dommages, au

montant de $10,000, contre le “Ot-
tawa Evening Journal”, pour un
article prétendu libelleux, que ce
journal aurait publié, il y a quel-
ques mois.

M. Paquet se plaint d’un article
que le “Journal” aurait publié à

mme

son sujet, en rapport avec une cer-

taine affaire dans laquelle M. Al-

ban Laferrière, de Hull, avait été

arrêté pour tentative“ de meurtre

et à la suite de laquelle il fut ho-
norablement acquitté.
«M. Paquet demande, par les con-

clusions de son action, que sa cau-
te soit entendue, devant le jury.
Nos lecteurs se rappellent que

cette affaire u eu un certain reten-
tissement.
 

 

PARTIES DE CARTES
À VALTETREAU

DIMANCHE AU SOIR, SOUS LES
AUSPICES DU LOCAL DE L’U-
NION ST-JOSEPH.

—ett

C'est demain soir, an Home-
stead Inn, la grande partie de car-
tes qu’a organisée le Conseil local
de l'Union St-Joseph de Vul Te
treau,

Le prix de l’entrée est de 50
sous. On nous informe que les prix
sont riches et en nombre. La maeil-
lJeure société de Hul! et d'Ottawa
s’y rendra, est on déjà assuré par
la vente des billets.

————————

———-- BEAULNE —-————
dans

L’ABBE CONSTANTIN
Salle Notre-Dame, Hull, 10-11 déc.
rt

HULL IGNITION STATION
La seule station pour ouvrage

électrique d'automobiles à Hull
Emmagasinage (Storage) de bat-

teries pour l'hiver 38.00 et plus
“Wet storage” $1.00 par mois. S’a-
dresser 88, Ave Laurier, Hull.
Tel. Sh. 882.

WRIGHTVILLE
—— :

“La Sacrifiée”* vendredi le 8 dé-
¢embre. Achetez vos billets à la
Pharmacie de Wrightville. Mati-
née le même jour pour les enfants
à 2.80 heures p.m.

ATTENTION
, Si vous avez besoin d'une fournai-

te ou d’un poêle, n'oubliez pas de
venir voir les ‘Bélanger’ car ils
sont les plus beaux et les meilleurs.

DALPE FRERES
R135, rue Montcalm, Hull.

: Tel. Sh. 2104

VOSALMANACHS
rm

Encore quelques jours et vous
pourrez vous procurer, par votre
petit porteur du journal le ‘’Droit”,
soit l’almanach ‘‘Rolland” ou “du
Peuple”, ou autres encore en vous
adressant à la librairie P. A. LA-
ROCQUE, 139, rue Maisonneuve,
Hull, Téléphone: Sher. 1811.

LA SACRIFIEE
1

  

Demain et lundi à la Salle No-
tre-Dame. Direction Sanche. N'y
manquez pas. Vons le regretteriez.

 

IL EST ACQUITTE

L'ACCUSE ETAIT DEFENDU PAR
MTRE J. N. BEAUCHAMP. DE-

 

.. VANT LE MAGISTRAT MIL-
LAR.

—_—— ee—

Samuel Martin Peterson, de
Wrightville, a été acquitté hier
par le magistrat Millar, de l'accu-
sation portée contre Tui par son voi-
sin Harold Darragh, pour vol de
coqs.—

11 appert que les cogs de Darragh

venaient tous les soirs se percher

sur un arbre situé sur la proprié-
té de Peterson, et que, tous les
jours, ‘vers trois heures du matin,
le coq appartenant a Darragh é-
veillait par son chant les occu-
pants de la résidence de Petersen,
dont la chambre était sise & quin-
ze pieds de l'arbre. Celui-ci, mal-
gré maints avis donnés a Darragh
de voir à cnfermer son coq chez
lui, ne se préoccupa nullement de
la chose— Un soir, Mme Peterson
dit à son mari que le coq était en-
core perché au même endroit. Il
partit alors et alla lui-même pour
chasser le coq sur ces entrefaites,
Darragh arriva, et croyant que Pe-

teson voulait lui enlever son coq,

prit une action de vol contre lui.
Le magistrat Millar renvoya l'ac-

cusation, après preuve faite que

Peterson n’avait aucunement l’in-
tention de le voler mais bien de se
débarrasser de cet animal qui leur
lausait des ennuis.

L’accusé était défendu par Mtre
J.-N. Beauchamp.—

treet

LOI DE FAILLITE
—

RE T. G. Lortie ,Aylmer
Cédant Autorisé.
A VENDRE

L'’actif du failli consistant de par-
ties des lots 736 et 737 de la ville
d’Aylmer, contenant quarante pieds
de front sur la rue Principale, par
cent vingt pieds de profondeur plus
ou moins, voisin du nouvel hôtel!
Holt.

Pour étre vendu par soumissions
qui devront être produites d'ici à
lundi, le quatrième jour de décem-
bre, 1922, à cinq heures de l’a-
près-midi. (Les soumissions de
vront être envoyées sous lettre en-
registrée avec indication extéricnre
de leur contenu).

Pour plus emples fnformations
s'adresser au soussigné.

F. ALBERT LABELLE.
Syndic Autorisé.

165, rue Principale Hull, P.Q.
Ce vingt-neuvième four de no-

vembre 1922.

 

SEPT APPELS EN

ordres du sous-chef Bond.

Les pompiers de Hull ont cu,
hier soir, à répondre à sept ay-
pels, en quatre heures. Il fa'sait

un vent terrible, et le moindre re-

tard apporté à donner une alar-

me eût pu être cause de graves

conséquences. Heureusement que
dans la plupart des cas, les pom-
piers ont été appelés à temps ont
ont pu, ainsi, contrecarrer l'élé-
ment destructeur.
À 5.05 henres p, m. par l’aver-

tisseur 46, feu de cheminée ahez
M. Alex. Richard. 61 rue Gar-
neau; A 5.50 heures p. m.. par
l’'avertisseur 93, feu de cheminée.
chez M. Frank Bourgeois, Val
tétréault; à 6.00 heures p. m.
par l’avertisseur 58, feu de che-
minée chez un M. Gagné, rue
Victor; A 6.05 heures p. m. aver-
tisseur 37, feu de cheminée chez

QUATRE HEURES

 

| Feux de cheminée. — Tuyaux défectueux. — Pompiers sous les

 

M. Paul Lévesque, 261 rue Cham-
plain; à 9.20 heures p. m. aver-
tisseur 58, incendie enez M. Ar-
tnur Huneault, 40 rue Falardeau
A ce dernier endroit, le feu a cau-
sé des domages assez considéra-
bles, qui sont couverts en partie

par les assurances, La cause semble
avoir été une défectuosité des
tuyaux. ‘

A 9.28 heures p. m., avertisseur
57, commencement d’incenidie
chez Mme veuve Albert Bigras, 3
rue Lév's, causé par des tuyaux
défectueux.
A 9.35 heures p. m., avertisseur

52; feu de cheminée chez M. Er-
nest Lévesque, 13 rue St-Henri.
A ces sept appels les pompiers,

qui ont répondu avec une grande

promptitude, étajent sous les or-
dres du sous-chef Bond. 
 

 

(choses ET AUTRES|
a

LES TEMPS DURS
Avec l'approche de I'hiver, des

froids, si tant est qu'il! fait froid,
les travaux inunicipaux diminuent
en ampleur. Les circonstances, les

exigences de la saison, veulent qu’il

en soit ainsi. Le nombre des hom-
mes employés par le département

des travaux publics, en vertu des
règlements, @& diminué ces jours-ci
d'une cinquantaine. On refuse des
demandes pour emploi chaque jour
et hier matin même un citoyen se
faisait dire qu’il ne pouvait nour-
rir grand espoir d’avoir de l’ou-
vrage. Les travaux au boulevard
Montclair ne pourraient commen-

cer que dons un mois à peu près.
Il n'y à aucun avantage à mau-

gréer contre la force des choses,
que ce soit contre le soleil ou con-
tre la glace. Cependant, il faut
souhaiter que la ville fasse faire
tout le travail qui peut être conti-
nué cet hiver. C'est bien la saison
oll le gagne-pain est le plus indis-

1pensable. Dussent certains ouvra-

ges être un peu plus dispendieux

que l'été, s’ils peuvent être pour-

suivis, qu'ils le soient. Ce sera de
l'argent bien placé et qui soulage-
ra d’autart le budget de la cha-
rité publique ou privée. Le tra-
vail salarié vaut beaucoup mieux,
aux yeux des ouvriers, à ceux de
tous, que l'aumône, si méritoire que
soit celle-ci pour ceux qui la font.

TAXES D'EAU
Grâce à le petite annonce parue

merercdi dans ces colonnes, mer-

credi, on nous a dit au départe-
ment du trésor de la ville que l’af-
fiuence le lendemain, dernier jour

pour l'escompte, avait été plus con-
sidérable. C’est pour l'avantage de
la ville, celui des contribuables qui

qui rend ainsi de nombreux et quo-
tidiens services, quelles que soient

les critiques de ceux qui ne sont

jamais contents. Ces services sont
gratuits: mous ne les reprochons

aucunement, même à ceux qui en

bénéficient et y vont de leurs re-
proches, eux. Nous ne voulons que

faire notre possible pour multiplier
ces services.

Et voilà qu! nous metiait dans
une position tout à fait désintéres-
sée pour demander de diminuer les
frais des publications officielles. Le
“Spectateur’, qui fut le premier à
vouloir rompre des ‘‘bâtons’” sur
notre dos, a été pris d’une colère
immense comme. lui-mêmé. Qu'il

  
 

“Refaire les Forces des Hommes Affaib d
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Voilà le But des

»

M. ADJUTOR DALLAIRE

 
dans les maladies rebelles

Les Pilules Moro sont

être indéfiniment continué,

que nous reproduisons plus

malades.

mon cas. J'étais complétem

PILULES
POUR LES HOMMES

Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections
qui sont l’apanage de l’hommeet leur triomphe est surtout

 

a tout traitement; elles he se
bornent pas à exciter les forces, elles arrachent et détrui-
sent les germes de la maladie.

un réparateur du sang, un res-
taurateur de l’estomac et de la nutrition et leur emploi peut

sans aucun danger et avec le
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades.

Le témoignage que.nous a donné M. Adjutor Dallaire et
bas, prouve, une fois de plus, la

grande valeur des Pilules Moro pour les hommes wuisés et

“Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans
ent découragé, je ne pouvais pas

dormir, j'étais devenu faible, je n’avais pas d’appétit et
souffrais continüellement de douleurs dans le dos, les reins.
Je souffrais aussi de douleurs dans les jambes. Pourtant
‘j’ava® pris beaucoup de remèdes, plusieurs médecins m’a-
vaient prescrit leur traitement et ne me sentant pas mieux,

“j'ai employé les Pilules Moro qu’on m’avait fortement re-
comme Mes voisins connaissaient dans quel état pi-

toyable je me trouvais alors et furent des plus surpris de me trouver sibien au bout de
quelques semaines. En effet les Pilules Moro avaient grandement augmenté mes forces. Ma
santé s’est promptementrétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rue Hermine, Québec. '
‘ Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, au Ca-

nadaet aux Etats-Unis, sur réception

ont payé, même pour notre journal, !

soit quitte à la digérer. Ses gros
vot sont insipides, et il peut bien

* parler de développement de la pres-
se régionale, quand ça paie bien.
I ne donne praciquement rien en

retour de ce qu’il reçoit. Nous ne
le lui reprochons pas. 11 joue à
peu près le rôle de gazette officiel-
le. A chacun son rôle!

x x x
Quand il sera question de déve-

lopper la presse régionale il y au-
ra certainemeut d’autres modèles
à suggérer que le ‘‘Spectateur’’. TI
y a plusieurs journaux de district,
que I'on pourrait nommer, auxquels

celui du ndtre pourrait emboiter le
pas. Malgré toutes les attaques,
les misères, auxquelles la presse in-
dépendante et libre est générale-
ment en prole, nous n'avons pas,
que nous sachions, étouffé ni man-
gé personne, ni n'avons accumulé
de ruines. Quitte au ‘Spectateur”’
de s’en prendre à lui-même sl! ses
efforts ne sont pas plus fructueux.
Nous ne demandions pas mieux que
de ne rien Iui dire; il a parlé contre
nous le premier. I paraît même
que nous lui faisons de Ja publi-
cité à parler de Tui. Ingrat va*…
J1 nous accuse de chercher à le
détruire et dit que nous sommes
peu ‘“‘claritable.””! Rendez don:
service!... Parions qu’il nous ten-
dait un piège, en nous attaquant,
afin que nous parlions de lui, et
que nous avons donné dedans!' Ce
qu'il dois s’en réjouir'.. Mais, peut-
être nous arrivera-t-il encore de
l'aider; ce qui est certain, il sera

toujours aussi ingrat que le sont ses
efforts.

x x x
Le ‘Spectateur’”’ parle d'écono-

mie, mais à condition que ce ne
soit pas à son détriment. TI! tra-
vaille dans les intérêts de la ville

| voyez-vous! C'est son dire et sa pré-
tention. I ressemble à ces gens
qui veulent que d'autres épargnent,
afin d’être assurés d'en avoir au-
tant que d'habitude, même davan-
tage s'il se peut. Mais c'en est
bien assez pour aujourd'hui.

LES SALAIRES
Il en sera question, de toute évi-

dence, lors des estimés qui seront
préparés en janvier prochain. Ce
ne sera sûrement pas pour les aug-
menter; personne ne s’attend à ce-

la, pas même les premiers intéres-
sés. Il faudra tout de même les
conserver à un juste niveau, de fa-
çon à ce qu'il ne soit pas au-dessous
du coû de la vie.
LES SYNDICATS

Sur le méme sujet*®il est à sou-
haiter que le Conseil n’ignore pas
qu'il y a un ou des syndicats avec
lesquel traiter.. Ily a deux parties
dans le contrat même société du
travail. Les ouvriers ont droit
d'organisation et les autorités le
devoir de les reconnaître et de les
entendre. Rien ne les choque da-
vantage, et {Is ont raison, que d’é-
tre Ignorés. Déjà ils ont envoyé
des lettres demeurées longtemps
sans réponse.
Le Conseil voudra bien suivre la

voie la meilleure, recevoir les dé-
légués très bien, s'il en vient, écou-
ter leurs raisons et s’entendre, s’il
se peut, à l'amiable. i
On nous a dit en certain quartier,

que les salaires seraient inévitable-
ment réduits, mais que l’on n’igno-
rerait pas le travail organisé, tant
mieux. .
LE COMMERCE PARESSEUX ¢

Il paraît que les temps doux, ex-
traordinairement doux, jusqu’ici,
nuisent considérablement au com-
merce, le paralysent jusqu'à un cer-
tain point, causant du tort non-seù-
lement aux marchands, mais à l'ar-
mée des employés, à tous sans ex-
ception, vu que cette situation n’en-
courage pas le “‘roulement” de I'ar-
gent. S'il en est ainsi, tous sou-
halteront que les froids viennent eh-
n. .

 

A SACRIFIEE
+ -

Demain et lundi à In Salle No-
tre-Dame. Direction Sanche. N'y
manquez pas. Vous le regretteriez.

——mreme na5
’

SUGGESTIONS -
PCUR CADEAUX
Prem—

Si. pous désirez faire un cadeau,
suit une belle pipe ou une boîte de
cigares. Allez chez le marchand de
tabac le plus populaire de la ruc
Principale, Hull. du prix, 50 sous la boîte.

"COMPAGNIEMEDICALEMORD,274,Saint-Denis,_Montréel J. E. GRENIER,
128 rue Principale, Hull, 299-3

Ghassez le Rhumes des
enfants en les frottant
ag—

Toutes les meres désirent que!
leurs cnfants soient actifs et gran-

dissent robustes grâce au jeu au
grand air. Mails de fréquents rbu-
mes sapent leur vitalité, causant la
perte de l'assiduité scolaire, et rend |
les tôut petits chétifs et délicats.

Ies mères qui font usage du]
VapoRub de Vicks pour rhumes|
d'enfants se rendent compte que!
les tout petits peuvent jouer de-
hors ct que leurs rhumes peuvent
être enrayés en uue nuit.

Appliqué à l'extérieur. Vicks
agit comme une liniment ou une
mouche. En plus, les ingrédients
sont vaporisées par la chaleur du
«corps et soni aspirés directement
dans les voies respiratoires. Cette]
double action dégage promptement
un rhume. -
Mme MacDonald. de 490 ave Ar-

lington, Ottawa, Ont.. crit: “Ma
fillette de trois ans souffrait d’un:
mauvais rhumeet je craignais flu'el-
le prenne la pneumonie. Je frot-
tai sa poitrine avec le VapoRub de
Vicks et la couvris de linges chauds.
En vingt-quatre heures il y eut un
changement pour le mieux. Jai:

pleine confiance en !e VapoRub de!
Vicks.”

LASACRIFIEE
-——————- |

Demain et lundi à la Salle No-
tre-Dame. Direction Sanche. N'y
manquez pas. Vous le regretteriez.

SOUVENIRS DELA. ..
STE-CATHERINE
rtf

Thomas Hays s'est avoué coupa-

  

ble hier devant le magistrat Millar
d’avoir, le 25 novembre dernier,
pris une bague à Mlle G. O'Connell,
d'Ottawa. Entre cette date et sa
comparution, il a remis la bague.
C’était sa première offense et il est
un soldat de retour auquel on n’a
eu rien à reprocher la-las. Tenant
compte de toutes ces circonstances,
le magistrat l’a renvoyé sans sen-
tence suspendue. Seulement il de-

vra payer les frais de la cause.
rpm &

———— BEAULNE ————
dans

L’ABBE CONSTANTIN
Salle Notre-Dame, Hull, 10-#1 déc.

WRIGHTVILLE
—_—

“La Sacrifiée”* vendredi le 8 dé-
cembre. Achetez vos billets à la
Pharmacie de Wrightville. Mati-
née lc même jour pour les enfants
à 2.30 heures p.m.

 

GRANDE VENTE
rratti—re.

Chaussures de travail en cuir
solide, pointures pour hommes,

pour .. .. 88.00
Grosses claques en gomme pu-

re, 3 oeillets, pointures 1 à 5.
Pour . ve tee eas... $1.95

Grosses claques en gomme, tige
de cuir, pointures pour hommes,l
$3.25; pour garçons, 82.35; pour

les enfants, $2.00.
Venez nous voir pour vos jouets.

Nos prix sont modérés.
Nous vendons les disques Vie-

tor ‘La Voix de son Maître”, ainsi
que les Victrolas, :

EMMANUEL BINET
255, Blvd St-Joseph

Tél: Sher. 2751.
peer

LA SACRIFIEE
a

Hull

 

tre-Dame. Direction Sanche. N'y

1 AU LIEU DE 12
Une erreur typographique fai-

mois de prison. Le 2 est de trop.

I] s’agit d’un mois seulement.

VOYAGEURS
DE COMMERCE

— —flr !

t

REUNIOY LES DEUX CERCLES,
CE SOIR, À OTTAWA. |

— _—- ;

Les membres des deux cercles
catholiques des voyageurs de com-
merces tiennent une réunion con-

jointe ce soir, au Monumeut Nati-
Jonale, Ottawa. On y discutera un:

important sujet au programmie du

prochain Conseil fédéral de l’Asso-

ciation des Voyageurs, qui aura

lieu à Montréal en janvier prochain
‘Tous les membres de Hull vou-

dront se joindre à leurs confrères
ct apporter leur concours dans la;
solution de la question.

mere) rarEE

AUTOMOBILISTES ! : !
—_—— en

Voici le temps où vous devez
prendre grand soin de vos batte-
rfes. .

Confiez-les nous pour l’hiver,
nous les tiendrons à l'abri dans un
local spécialement aménagé pour
leur confort et cela au prix modi-
que de 75c par mois ou $4.00 pour
l’hiver.

JULES BAILLOT
Station Moderne

15, Youville, Hull. Tél: Sh. 4057.

———— BEAULNE ————
dans

I'ABBE CONSTANTIN
Salle Notre-Dame,Hull, 10-11 déc.

SPECIAL
Fournalses “Tortue’” avee gril

$12.45. Fournaises “Tortue’”’ avec

deux ronds $11.75. Sommiers tout
en fer $4.00. Lits en fer $4.25.

Tout autre meuble, fournaises,
à grande réduction chez

CHS. LOUX
23, rue Wellington,

Tél. Sh. 1718 Hull
N’oubliez pas le Euchre d'or de

l’Union St-Joseph, Conseil 190 au
Homestcad-Inn., Val Tétreault, di-
manche, 3 décembre.
 

  

 

SPECIAL
Semelles Neolin et Talons

de caoutehoue posés pour

$1.50. Satisfaction assurée.

F. A. FOUCAULT

93, Rue Victoria Hull
 

 

 

 

Téléphone: Sher. 27623

Tancrède Ethier
AVOCAT

"121, Rue Principale - Hull

———

A GRACEFIELD, le vendredt, 
 

  

 

Demain et lundi à Ia Salle No-|\

manquez pas. Vous le regretteriez. | if

sait dire hier que le recorder Des- |igs
Jardins avait condamné deux per-|
sonnes pour offense accompagnée de|:

blasphème à $20 d’amende ou à 12 |‘

 

R. Boauparlant
AVOCAT

(Edifice Dilallo)

187, Rue Principale, Hull #

TEL. Sher. 4794 ?
1413-W.

Bureau,
Résid. Sh.  
 

 —  

 

REMERCIEMENTS
—_—_

CHAREST — La famlile J.
Charest remercie sincère-

ment toutes les personnes
qui, à l’occasion de ls mort
de Mme Charest, lui ont té-
moigné de Ia sympathie par
offrandes de messes, bou-
quets spirituels, tributs flo-
raux, assistance aux funé-
railles ou de quelque maniè-
re que ce soit. 277

 

  

 

  
  

 

MAL de TÊTE
MIGRAINE .NEVRALGIZ ,
RHUMATISME AIGU

LA GRIPPE
, OGGdrréhcees vents «

A. R.FARLEY
HULLQUE.
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On pourra échanger,-H —

LA BANQUE    Ne 
 

Rachat des Bons de la Victoire

Echéant le 1er décembre 1922

Bons de la Victoire, échéant le ler décembre |

1922, à n’importe quelle succursale de la Banque ||!

Nationale, sans aucun frais.

Afin de sauver du tempset d'éviter l’encom- |i

brement, nous demandons à ceux qui auront des ||

Bons de la Victoire à échanger, de nous les op-

porter avant le 27 novembre, afin de nous per-

mettre d’en faire l’examen et l’enregistrement.

la plus vieille banque Canadienne-française — |

339 bureaux au service du public. |

 

pour de l'argent, ces

NATIONALE   ;

Âvoir de la Chance—

 

Tndecrisonprtm $=rant =en

—  

n'est pas à dédaigner, mais il vaut
bien mieux avoir du bon sens.

 

,est une p

L'emploi du Thé
tn
EF

reuve de bon sens.

“Le Thé sur lequel on peut toujours compter”

NE PAS CONFONDRE

   
sesP

_ me — me

le magistrat Millar en cour de po-
lice, n’est pas M. John Gagnon, ré

John Gagnon, condamné hier rar'sidant au No 16, rue Cartier Hull.
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Pour prévenir les

malaises causés
par les froids

LE VIN
DU

Dr CODERRk
Agit comme pectoral

 

 

Ce vin, ayant pour
base.un vin Skerry d’u-
ne grande pureté, con-
tient de l'iode et de la
quinine. Nous le recom-
mandons surtout com-

me tonique altérant.
nouvant être substitué
à l'Huile de Foie de

Morue et ses émulsions

dans tous les cas où cet-

te médecine, si diffici1-

à pondre, est indiquée.

13 enfants, les ado-

lescents, les adultes des

deux sexes à poitrine
faible, scrofuleux, souf-

frant de maladies chro-

niques de la peau, de
rachitisme, d’anémie et
de rhimatisme chroni-

que en bénéficieront
spécialement.

A l’automne et du-
rant les saisons dures,
nous préconisons le Vin
Coderre comme TONI-
QUE a toutes les per-
sonnes qui ont une sus-
ceptibilité naturelle des
bronches ou de la poi-
trine et, par ce moyen,
non settlement elles
préviendront les 15Su-
mes et les congestions
pulmonaires mais aussi
elles se débarrasseront
des toux et des bronchi-
tes et préviendront l’a-
némie qui résulte
ces affections.

 

1

Aux personnes qui ne
peuvent se proeurer le VIN
ELIXIR TONIQUE du Dr
CODERRE chez leur mar-
chand, nous I'envoyons sur

CONT ENS2 réception du prix, $1.50 }

CopyCURE Brainvom
fi 3 RE DE QUAN mé joe transport.
Que des Se élémentaire de matiere de ta Pro AS: Faites remise par mane

ly Rurs de Charité de PAYS Se EP, $1 dat, bon de poste ou let-
ERRE À VIN, AVANTOU APRË | tre recommandée.
MANUFACTURE PAR LA | Adressez:

La Compagnie Médicale
du Dr Coderre

482 RUE ST-PAUL OUEST
MONTREAL
 

 
 

  

   

 

    

  
  

   

     

 

[KheD
3

 

 

Bières Légères
Conformes

aux
Lois
de la

Province
w

Pour les Jeunes
Comme les Vieux —

L Aa BIERE lai

lil n'y a rien de mieux
Distributeur

Jules Laverdure
HULL
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Sous la plume des Barbares

 

PETITE INCURSION GRAMMATICALE

 

La piété littéraire s'est ingéniée mille fois chez nous, à dé-
| . .

| couvrir les maladies de la langu
Barbarisme, solécisme, angl

e.
icismes circulaient, libres dans le

* sang de la race, Et d’avoir ainsi diagnostiqué le malade et la ma-
‘ladie, nos plus sages Esculapes des lettres en revenaient au sel et

{ au séné des siècles indulgents.
Alors vint, non pas Malherb

‘yrrons-nous’’, et, à la suite, mais
e mais Fréchette avec ses ‘‘Corri-
tout spirituel, ce fin lettré de Gas-

R‘on de Montigny, ct ses ‘‘Corrigeons Fréchette”.
x x x

L’œuvre n'était pas nouvelle, pas plus qu’on en devrait aban-
dnnner la poursuite.

| De nos jours, comme au temps de Buies, la tare héréditaire
ÿoouvre le corps de la langue, parlée ou écrite. C’est pourquoi, au-
jourd’hui comme hier, l'immortel Oscar Potin écrira:

‘“L’avocat fait son adresse au
malade de pneumonie et de comp
{Ta la houille blanche. — Mme X,
-olumes & la littérature. — Parce

juré pour son client qui est encore
lications, — Le Japon nous envoie
la superbe poète a contribué deux
qu’il avait menacé quelqu’un de la

pointe d’une arme à feu, l'accusé plaida coupable; il se constitua donc
un prisonnier. — Abandonner le p oste, ce serait le recul des remparts

M (! s’éviter du trouble. — Comme monument funèbre, on a élevé, dans
bb;cour de l'Eglise, une statue de Bronze pour la postérité future. —
L'après les rapports du chamberlain, on a pas rapporté ni morts, ni

blessés; rien empêche qu'il n’y ait un grand nombre de destitués. — Un
ER '‘astidieux auditoire a applaudi le héro, qui, ailleurs avait été accueuilli

"MR jar une fusillade de revolver: cela fait frémir et dresser les cheveux,
au milieu d’une population franchement individuelle.” etc, ete.

x x x
Alceste — car c'est de lui que nous tenons ces ...perles en

M“ailles — n'a rien perdu. on le voit, de son humeur maussade.
Mais, où finit la charge, où commence la vraie vérité, pour parler
canadien?

Après tant de beaux coups d'épée sur la canaille— barbaris-
me, solécisme ct anglicisme — pourquoi tant et tant de morts qu’il
faille occire?

Les admirables croisades pour la lite n’auraient done pas
réveillé la masse des traditionnels endorvinis. Tartarin Sancho en
remontre toujours à Tartarin-Q

Cependant, ils ne comptent
uichotte.
plus les manuels, les chroniques,

les cénacles, où s'élabore le travail sauveur: l’émondement de la
langue. Certains collèges classiques, ont, en ce cas, hautement
mérité des lettres canadiennes. (ar, c'est de ces menus respects
— respect de l'orthographe, respect de la grammaire, respect de
l'étymologie — que la sève coul

| le vin de la langue, tels ceux des
les veux, plus alerte, l'esprit.

En certains lieux, füt-ce le

e plus pure dans les ceps, et que
côteaux bordelais, fait plus clairs

‘s lieux aux ‘‘populations indivi-
duelles’” (!), Il faudrait la police des lettres, à côté de la police
leg mœurs. Trop d'impudents

, de parenté unissent barbarie et
Ceux que passionnent encor

cacographes oublient quels liens
barbarisme.
c les religieuses fidélités à la lan-

gue et ses ascendances latines n’ont pas vu, sans regret, bafouer
cette Dame, qui de ses aimables

“Ne défend
x

! Combien regrettable, aussi,
de revues, de périodiques, jadis
iu bon parler?

x

rigueurs
pas les rois”.

x
la disparition successive de tant
consacrés uniquement à la garde

On a abattu les piloris: les Barbares en ont pris les ais, et
‘eur maison s’est élevée, horrible, au cœur des cités d’ordre et de
t

labeur.
Et. comme en modernes qu'ils se réclament, ils remplissent

€

Ts<*rnes et la presse de leurs gr
x X

imoires affreux.
x.

D'aueuns indiquent comme remèdes: la signature apposée
au bas de chaque article de presse ou de revue, et comme corollai-
re, Un exercice plus large des dr
les victimes de nos Vaugelas ne
mais ne serait-ce pas miracle à

oits de la critique. — Sans doute,
goûteraient guère un tel régime,
réjouir les bons serviteurs de la

langue, que de voir, enfin, démasqués, les malfaiteurs littéraires
ct leur séquelle?

—Alceate, mon ami, vous aviez raison!
Victor BARRETTE.
 

 

PB Comment St-Francois d’As-
sise prêcha aux oiseaux
 

 

Il aperçut là quelques arbres,
tout près de la route, où perchaient
une telle multitude d'oiseaux di-
vers que famais dans ces régions
l'on n'en avait vu un aussi grand
nombre. Ét une foule énorme d'oi-

[ sceaux se tenaient également dans
le champ, à côté des arbres sus-
dits.

Et saint François, ayant vu cet-
te multitude et s’en étant émer-

ÿ veillé, fut rempli de l’Esprit de
M Dieu, et il dit à ses compagnons:

É ‘’Attendez-moi ici, sur le chemin.
pendant que je vais aller précher
À nos frères les petits oiseux!” Et
fl entra dans le champ s’avançant

À vers les oiseaux qui se tenaient à
terre, :

Et a pelne eut-11 commencé à
précher que tous les oiseaux per-
chés sur les arbres en descendirent
vers lui, et, tout de même que
ceux du champ, restèrent immobl-
les, cependant que le saint allait
parmi eux, en touchant plusieurs
de sa tunique.

Et aucun d'eux ne bougeait si
peu que ce fut, ainsi que l’a ra-

A ‘onté le frère Jacques de Massa,
homme très saint/ qu! tenait tous
les détails susdits de la bouche

MS nième du frère Masseo, c’est-à-di-
re de l'un de ce:ix qui se trouvalent
alors accompagner le saint père.

Et saint François dit à ses oi-
seaux: ‘‘Bien des liens nous atta-
chent à Dieu, mes petits frères les
ciseaux; toujcurs et partout vous
#vez le devoir de le louer & cause
de cette libert* de voler en tous
lieux qui vous appartient, et A
vaugc de votre 10be double et tyi-
ple et A cause ce votre plumage
merveilleusement peint- ot- orreé—

|
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“Et à cause de votre nourritu-
re qui vous est fournie sans tra-
vail, et à cause du chant qui vous
a été enseigné par le Créateur, et
à cause de votre nombre multiplié
par la bénédiction divine, et à
cause de votre semence que Dieu
a jadis conservée dans l'arche; et
à cause de la manière dont vous
a été livré l'élément de l'air.

‘Car vous ne semez ni ne mois-
sonnez, et Dieu vous nourrit; et il

| vous a donné des rivières et des
sources pour y boire, et des monta-
gnes et des collines et des rochers
pour y trouver refuge, et des ar-

bres élevés pour y construire des
nids; et bien que vous ne sachiez
ni filer, nt coudre, c’est Dieu qui
vous fournit, aussi bien qu’à vos
enfants, le vêtement nécessaire.

“D'où vous pouves voir que vo-
tre Créateur vous aime beaucoup,
qui vous a accordé tant de bien-
faits. Et c’est pourquof prenez gar-
de, mes frères les petits oiseaux,
de ne pas vous montrer 1ngrats,
mais appliquez-vous toujours à
louer Dieu.”

Et, en entendant ces paroles du
très saint père, tous ces ofseaux
commencèrent à ouvrir leurs becs,
à étendre leurs alles ainsi que leurs
cols, et A balsser directement leurs
têtes jusqu’à terre et à prouver,
par leurs chants et leurs mouve-
ments, que les paroles que leur a-
vait dites saint Francois leur plai-
salent Infiniment.

Et saint Francois, de son côté,
en voyant ce prodige, exultait mer-
veilleusement en esprit, et admi-

jrait une telle multitude d'oiseaux,
avec la variété charmante de leurs
aspects, comme aussi leur affecti-
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Devant la grille d’un cimetière
—

La tristesse des lieux sourit, l’heure est exquise.
Le couchant s’est chargé des dernières couleurs,
Et devant les tombeaux, que l’ombre idéalise,
Un grand souffle mourant soulève encore les fleurs.
8

Salut, vallon sacré, notre terre promise! …
Les chemins sous les ifs,
Des marbres, sont muets;

que peuplent les pâleurs
dans le fond, une église

Dresse son dôme sombre au milieu des rougeurs.

La lumière au-dessus plane longtemps vermeille . .
Sa bêche sur l’épaule entre les arbres noirs,
Le fossoyeur repasse, il voit la croix qui veille.

Et de loin, comme il fait sans doute tous les soirs,
Cet homme la salue avec un geste immense...
Un chant tres dour d’oisean vole dans le silence.

Alfred GARNEAU.
(1836-1904)
 A

, on et leur famiilarite pleine de
concorde.
En en conséquence de cela, il

louait en eux l’admirable Créateur
et doucement les invitait eux-mê-
mes à le louer avec lui.

Puis, lorsqu'il eut achevé sa
prédication et cette exhortation à
la louange de Dieu, li fit sur tous
ces oiseaux le signe de la croix,
et leur donna licence de s’éloi-
gner, en les exhortant ‘encore ins-
tamment à la louange de Dieu.

Et alors tous ces oiseaux, d'un

seul mouvement,
les airs, et là, tous
firent entendre un grand chant
merveilleux; et puis, ayant fini ce

chant. suivant la croix que leur a-
vait frite le saint père, {ls se ré-
partirent uniformément et se ran-
gèrent en quatre groupes.

Et chaque groupe, s’élevant au
plus haut des airs avec un chant

La

ensemble, ils

  

—

s'élevèrent dans }:

Folie de Saint Fr

 — —

merveilleux, se dirigea vers l’une

des quatres parties de l’horizon,
l’un vers l'orient, l’autre vers l'oc-
cident, un troisième vers le midi,
et un quatrième vers l’aquilon,
montrant par là que, de même qu’-
ils avaient entendu la prédicati-
on de saint François, —qui plus

tard devait porter sur soi les si-
gnes de la sainte Croix— de mè-
me ils se divisaient en manière de
croix, et, suivant cette manière
criciforme, volaient chantant aux
quatre coins du monde, en donnant
entendre que la prédication de 'a

Croix, renouvelée pur le très saint

père, allait être portée à travers le
monde entier par ses frères, qui,
pareils aux oiseaux, ne possèdent

sur terre rien qui leur soit propre.
et s’en remettent de tout à la seu-
le providence de Dieu.

(Extrait de Fiorettià—Traducti-
on de Wyzewa.)
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Francois
natale

Un jour d’été, saint
d'Assise allait de sa ville
cans une bourgade assez éloignée]
pour y prêcher l'amour de la croix.
Il marchait sous un soleil torri-
de, la téte découverte et les pieds
nus. suivant d'un pas rapide la
route poudreuse qu'aucun arbre
ne couvrait de son ombre protec-
trice. 11 était seul, foulant avec
peine la poussière brûlante que le
frôlement de sa robe de bure sou-
levait en nuages lourds. La sueur
coulait de son front et de ses mem-
bres grèles, ses forces surmenées
touchaient à l’épuisement et ten-
daient sans cesse au ralentissement
de sa marche; mais aussitôt qu’-
il s’en aprcevait, il se redressait,

rafermissait et pressait le pas.

‘’Tiens-toi, à ta place, daine na-
ture, formulait-il a mi-voix, et
ne m’'attarde point. Je vais au
rendez-vous d'amour où mon bien-
aimé m’a convié sur le bois de sa
croix.”

En un point de la route étroi-
te. croisée par une voie romaine,

plus large et rudement empierrée.
se trouvait plantée dans la terre
une croix de bois. Dès que Fran-
cols l'apercut, il lui tendit amou-
reusement les bras, courut vers el-
le et, s'agenouillant à ses pieds.
se prosterna sur le sol, adorant
dans son coeur le fils aîné du Pè-
re céleste qui l’avait subjugué, ce
Jésus qui est tout à celui qui le
trouve. Comme F1 se relevait, ré-
conforté par la prière, afin de con-
tinuer son chemin, il vit un hom-
me à ses côtés et, sans être sur-
pris de sa présence, 1l le salua affa-

blement.

‘Je suis la même route que
vous, lui dit l’inconnu, si vous le
voulez bien, nous cheminerons en-
rons ensemble.” —J'y consens, ré-
pondit joyeusement Francois, ce
me sera une occasion de parler
de mon bien-aîmé, de celui qui rè-
gne uniquement sur mon âme.
—Qui donc est-il Le pourrais-

je savoir?
—C'’est Jésus, le fils de mon Dieu,
c’est mon frère et il est venu sur
la terre pour racheter les hommes
et les conduire au ciel. Auriez-vous

le malheur de ne pas le connaître?
—J’en ai bien entendu parler

quelquefois, un Nazaréen, n’est-ce

pas.
—C'est Jésus. Ce Jésus nous a

dit: ‘Si vous voulez venir avec
moi, vous serez honnis et mo-
qués, maltraités, méconnus, cruci-
fiés comme je l’ai été, vous aurez
faim, vous aurez soif, vous serez
dépoulllez même de vos vêtements.
vous serez calomniés, délaissés et
vos amis vous trahiront. Venez. je
vous appelle et je vous promets
la couronne d’épines. les lauriers
de la flagellation, le sceptre du ro-
seau, le calvaire et la croix. Venez,
venez, mon joug est doux et mon
fardeau léger pour ceux qu’amime
l'amour. Venez, j'ai les paroles ds
la vie éternelle, venez. SI vous
m’aimez, que vous importe cect ou
cela? Sufvez-mot.”
—Et quol, vous avez choisf un

tel maître et vous voulez suivre
sa trace?
—Si je le veux! J’y cours, d'y vo-

le, je l’aime, j'ai tout quitté pour
lui et je n’aime que lui,
~Un homme ne peut tenir un

pareil langage sans avoir perdu ja
raison.

Mon maître a dit: ‘Vous serez
appelés fous a cause de moi.”

1 Et François, transporté par un

lineffable délire, se mit à chanter
un cantique brâälant d’ardeur à la
louange de son bfen-aimé.

Son compagnon se tut

longtemps que le moine d'Assise
chanta; mais lorsque le cantique

enflammé de François prit fin et
que les oiseaux qui le suivaient en
volant et gazouillant rentrèrent a-
vec lui dans le silence, l'inconnu
parla de nouveau.
“Mon ami, dit-il. je n’essaierai

pas de vous tenir le même langa-
ge qu'aux autres hommes, vous ne
comptez plus au nombre des cré-
atures raisonnanli:c, vous êtes un

insensé.”
François relera brusquement la

tète, regarda celui qui venait de
lui parler, sourit ineffablement et.
tomba sur ses deux genoux au mi-
lieu du chemin, le visage éclairé
par l'extase.
“Le plus insensé de nous deux.

6 mon maître. n'est-ce pas vous,
!murmura-t-il, car ce que je veux
faire pour vous qui êtes tout, vous
l'avez fait pour m ofqui ne suis
rien.”

Si la sublime poésie de ce ré-
cit étrange et le divin amour qui
sen dégage ne mettent pas une
larme dans vos yeux et une prière
dans votre coeur, c’est que vous ê-
tes bien à plaindre.

FT. ADAL,
O. M. Cap.

—_———

Sainte Barbe du Fouet
pres

|

aussi

 

Légende bretonne

Sur une colline, au fond de la
Bretagne, s'élève une petite cha-
pelle, une chapelle de granit où
vont prier les pèlerins.

Depuis quatre fois cent ans, les
pèlerins vont prier devant la sta-
tue de sainte Barbe, près de l'au-
tel de pierre. où elle nous accueil
le avec bonté.
La colline était sauvage, il y a

quatre cent ans, bien sauvage, avec
ses blocs de rocherz, ses bouquets
d’arbres, et ses broussailles.
A travers les buissons, les bran-

ches touffues et les pierres, per-
sonne ne s'aventurait, excepté les
gardeurs de chévres et les chas-
sours que n’'épouvante pas le pé-
ril.

x x x
Fut-il en péril, un jour, dans

cette solitude, le seigneur Jean.
le bon seigneur de Toulboudou?
Je ne sais pas; mais ce qu’il fi:,
je le sais bien.

Le seigneur Jean aimait sain-
te Barbe; il l’aîmait d’une dévo-
tion ardente. 1! aimait sainte Bar-
be, lui aussi, Bouteville, le puis-
sant baron.
—Seigneur baron. sur votre ter-

re, je voudrais bâtir une chapel-
le, une gente chapelle pour mada-
me sainte Barhe, qui sera dame
de nos domaînes.
—Ce qu’il faut. je vous le don-

ne. À madame sainte Barbe. bâtis-
sez uno chapelle, pour que dans ce
canton elle soit dame et suzerai-
ne.”

Et il à élevé la prière qui pris  

(re

VIENNENT
DE PARAITRE
me-

AMES ET PAYSAGES, nou-
velles, par M. Léo-Paul
Desrosiers, Ottawa, cor-
respondant parlementaire

du ‘Devoir’
MARCEL FAURE, roman

canadien, de M. Jean-Char-
les Harvey, journaliste,

Québec.
VERS LES TERRES D'INFI-
FELITE, appel aux Êâmes
Apostoliques, par M. l’ab-
bé Clovis Rondeau, ptre,
du Séminaire des Missions
Etrangères. Edition de
l'Oeuvre des Tracts.
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le bon seigneur Jean. Et les au-
tels de granit, les sculptures gra-
cieuses et les grands vitraux clalrs,
offraient hommage au seigneur Jé-
sus et 2 madame sainte Barbe.

x x x*
Et les Bretons fidéles eurent vi-

te appris le chemin de la chapel-
le bénie: sainte Barbe est puissan-

te et bonne!
Sur la montagne ils sont venus,

sur la montagne où ne passaient

! 

E 1922
vous vivre en Lons chrétiens, en
vrais Bretons amis de Deu?
Quand le tonnerre gronde, VOus

la priez; vous la prtez encore dans!
les accidents, cans le malheur.‘
C'est bien, gens de Bretagne.

C'est bien; mais priez-la surtout
de vous préserver du péchés de-
mandez, avant toutes ehoses, de
mourir dans la grâce de Dieu. et
dites-lui: .
O Sainte, qui êtes une belle

fleur, une fleur céleste de la cou-
ronne de Jésus, gardez-nous, la
foi, la pureté et l’obéissance.
Pour que, malgré les impies, les

Bretons soient toujours les amis
du Seigneur Dieu! i

x x x ;
rer

CITES POUR
LEURS SERVICES |

MERITOIRES
—

Voici les noms des employés ca-
nadiens-français du réseau natio-
nal cités par les autorités pour ser- :
vices rendus. I

District Maritime, 22 sept. |
F. X J. B. Lamontagne, serre-

frein, découverte d’un frein défec-'

 
que les chasseurs et les chevriers. |tueux: George Bernard, homme de

“_—Bretons qui aimez
Barbe, pieux pèlerins, dites-moi:

Pourquoi cette dévotion qui vous
amène en ce lieu?

|
sainte ! section et John Bernard, contre-

maître de section, découverte d’un !
wagon de trop; Albert Michaud, ;

serre-frein, chauffé la locomotive ;
Pourquoi cette dévotion si gran- ‘alors que le chauffeur était mala-

de? Elle n’était pas bretonne, la
douce vierge, et vous avez, parmi
les vôtres, tant d'autres saints,
Bretons comme vous.”

‘*—Oui, sans doute, nous avons
les nôtres, de grands saints, com-
me.nous Bretons. Notre amour ils’
le connaissent bien.

Mais demandez au Seigneur
pourquoi il fait jaillir une source
où il veut que coule une fontai-

ne;
Demandez à Dieu pourquoi il

fait tomber la graine où il veut
que grandisse un hétre;

Pourquoi aussi il met une bon-
ne pensée dans le coeur
chrétien.

C’était un bon chrétien que Jean,
le vieux chevalier. Comme lui,
nous prison sainte Barbe, et sain-
te Barbe toujours nous entend.”

x x x Es
Là-bas, dans le pays où le so-

lei] brille; dans son pays d'Orient,
elle était riche. Elle fut heureuse
quand elle connut le Dieu, notre
Père.

Quand elle apprit le Seigneur
Christ, elle l’aima de tout son
coeur; elle adora la Trinité sain-
te, et dans la tour où elle vivait,
partout elle fil tracer la croix.

Le Seigneur Christ aussi l'al-
ma. Il lui donna un jour —quel
jour de lumière!— un anneau et

une palme.

Une palme verte pour le martyre.
un anneau d'or pour la fiancée du
ciel.

Plus tard, elie le vit tout san-
glant. C'est ainsi: après la joie.
la souffrance.
—(Comme il a souffert. 6 Bar-

he, tu souffriras. Tu seras forte,
et digne de ton maître Jésus.

x x x
Après un long voyage. son père

revint et vit les croix, En voyant

la croix, il devint furieux—car c’é-
tait un païen—furieux contre la
vierge qui aimait le vrai Dieu.

Mais il ne put fléchlr son Ame.

Vaincu fut le juge. Quand on aime

Dieu, Ja mort n’est rien: au delà
de la mort, s'ouvre le ciel.

Les promesses, elle les méprisa:
Jes menaces. elle n'en eut point
peur. Oh’ non; heureuse de mou-
rir. elle offrit sa tête au glaive.

Elle offrit sa tête au glaive:
mais près de la victime, le bour-
reau—c’était son père— le bour-
reau crue] tomba:

Frappé de la foudre,
et dans quels abimes?

x x =
La martyre est au ciel et elle

nous aime, Gens de Bretagne, dont

il

i

d’un;

tomba:

 

 

de évitant par là un retard con-!
sidérable du train. |
Division du Saguenay, Sept,1922.
L. Lambert, conducteur, aidé à |

remettre un train sur la voie: À. |
Therrien, conducteur. découverte
d’un rail brisé; J. D. Tremblay.
conducteur, conduit un wagon de
St-Raymond à, Québec, évitant ain-
si les dépenses d’envoyer un hom-
me pour le réparer .

Division de Lévis.
Joseph A. Beaulieu, serre-frein,

Rivière du Loup. services rendus
en transférant des passagers et du

bagage à la suite d’un accident:
Arthur Sanschagrin, serre-frein,

Joffre, aidé à enlever prompte-
ment des reins d'un tender; P.
O. Lapointe, Rivière du Loup. dé-
couverte d’un rai! brisé: D. Paré.
agent, Rimouski, enlèvement d’un
obstacle de dessous les roues

District d'Ontario, Oct. 1922.
J. Martel, contre-maître de sec-

tion, South Magnetawan, arresta-
tion d'un certain individu passant
sur la voie.

District de Manitoba.
J. A. Poulin, télégraphiste,

Millidge, découverte d'un frein dé-
fectueux; P. IL. Jobin, serre-frein,
S. Lookout, déccuverte d'une !!-
gne défectiieuse promptement ré-
parée; A. Rainville, serre-frein, Ry
River, découvert& d’un rail bri-
sé; A. Lachapelle, serre-frein. Ry
River, découverte d'un rail brisé.

ORCHESTRE SYM-
PHONIQUE D'OTTAWA

Les premiers cencerts de l'Or-
chestre Symphonique d'Ottawa, cet-

te saison, auront lieu au Théâtre
Russell, les 13 et 14 décembre,
sous le patronage de Leurs Excel-
lences, qui ont gracieusement si-
gnifié leur intention d’être pré-
sentes à un des concerts.
Au nombre des compositions

d'orchestre b‘en connues que l’on
est à préparer se trouve ‘‘Intro-
duction et Allegro’, par Sir Ed-
ward Elgar.

11 est intéressant de noter, en
passant, que cette oeuvre fut exé-
cutée à New York par un des meil-
leurs orchestres, il n'y a qu’une
semaine ou dix jours L'Introduc-

 

tion ct T'Allegro sont com-
posés pour un orchestre à
cories, I'instramentation é-
tant la même que celle d'un qua-
tuor à cordes, avec l'addition de
la basse double. Elgar, toutefois.
semble avoir senti le besoin d'une
ne instrumentation plus ricke, et
chaque section de l'orchestre est  
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en tout. Les joueurs du ‘Quatuor PROGRAMME
Solo” sont: Mme Lonaid Heins, Ouverture, Chant: Pot Pourri.
Mme F. J. Horning, Mlle Helen Choeur des jeunes filies du cercte,
Langdon et M. René Marier.

M. Ernest Seitz, quf a été dé-
nommé par M. Hector Charles-
worth, du Toronto Saturday Night,
“le Plus Grand Pianiste au Cana-
da”, a été engagé comme soliste
pour ces concerts, Non seulement
au Canada se trouve le nom de Er-
nest Seitz parmi les “Plus Grands

Pianistes’’, mais il est beaucoup et
favorablement connu dans les
grandes villes des Etats-Unis, En-
tre autre engagements, M. Seitz

a été soliste avec l’Orchestre Sym-
phonique de New York sous le Dr
Walter Damrosch, à des concerts
donnés à Buffalo, Baltimore et
Philadelphie. Un incident intéres-
sant que l'on trouve dans la gran-
de expérience de M, Seitz, c'est qu”
il figüra en concerts avec Mada-
me Albani alors qu'il n’avait que
huit ans
En plus d'un. groupe de solos,

M. Seitz jouera le Concert en
bémol mineur de Tschaikowsky. a-
vec le Dr Herbert Sanders au Se-
cond Piano, et accompagné par

"Orchestre. Ce sera une bdrillan-
te clôture pour le splendide pro-
gramme qui a été préparé.

LA RETRAITE À
CYRVILLE, ONT.
— —— —

Cyrville. 2:Le R. P, Quémé-
ré des missionnaires de. !a Compa
gnie de Marie, nous a donné du 26
au 3 décembre les exercices de la
retraite.

Le R. P. a su attfrer tous les
jours une assistance nombreuse, et
les paroissiens de Cyrville zarde-
ront de son passage le souven?r
le nlus religieux.

Les euchres dans la parolsse en

faveur de l'église rerrendront aux
dates suivantes: Par les Enfants de
Marie. le $ dérembre. Par les
hommes, le 17 décembre.
Bienvenue à tous.

ST PASCAL BAYLON
26 nov. 1922

Dimanche le dix sent -lécembre,

a
”

Les idées de Rosalie, Mlle Ville-
mont Mlle L. Lalonde; Rosalie,

Mlle B. Barbeau; Mme Belleavoi-
ne, Mlle A. Tassé; Mme Morton,

[Mlle E. Lalonde; Gothon, Mlle S.
Barbeau: Suzanne, Mlle F. Tessier;
Mme Salomon, Mlle C. Séguin; E-
mélie Deschamps, Mlle L. Perrou;
Victgrine Dubois, Mlle A. Séguin,;

Les espiègleries de Godiche:
Godiche, Mlle S. Barbeau; La nië-

ire Gervaise, Mlle L. Pinsonneault;
La Chvalière, Mlle E. Lalonde; Ro-

sine, Mlle E. Viau;  Pâquerette,
Mlle L. Richer, Mariole, Mlle A.
Séguin, Echalotte, Mlle A. Denault
Fanchine, Mlle V. Tessier, Josa,
Mile R. Génus; Madolina. Mile F.

‘Tessier: Les Cancans: Manette,
E. Tassé; Nelly, Mlle V. Tessier;
Mme Servan, Mlle C. Séguin, Mme
Bonnet, Mlle E. Viau: Gasparine,
Mile L. Pinsonnault; Ursule, Mile
E. Lalonde; Amanda. Mlle B. Bar-
beau; Mme Fallot, Mlle À. Séguin:
Tableau Le Rève Passe, M. Lionel
Lalonde; Chant Mme Labeile, Mlle
B. Lalonde; au piano Mlle L. Ou-
ellette.
Venez en foule le dix sept dé-

cembre, passer une soirée amusan-;
te tout en encourageant une bon-|
ne oeuvre,

— |
ST-LOUIS DE GONZAGUE:

{
t
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28 nov. 1923
Nous aurons {ici dans le mois -

de décembre une tombola, au pro-
fit de l'église paroissiale.

M. et Mme J. Labelle font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, baptisée Lucien-
ne. Parrain et marraine, M. et Mme
P. Laberge, oncle et tante de l'en-'
fait.

Le 10 novembre, M. T. Berthi-
aume était de passage à St-Loüuis
de Gonzague.

Le 26 novembre. est lécédé à
Ormston Mme Hermine Payant;
elle avait toujours demeuré à St-
louis de Gonzague jusqu'à la Tous
saint; elle nous avait laissés alors
pour aller demeurer à Ormaston.
Les funérailles auront lieu mer-
credi à Ormstown. Elle laisse pour
péplorer sa perte, son mari 2 gar-
çons, M. Joseph, et M. Houoré, et

Mme V. Maheu, Mme on vante la foi. auriez-vous le jdivisée, en plus de cela 11 y à UN ne séance donnée par les jeunes fil sept filles:

courage de souffrir comme elle? quatuor A cordes indépendant, {les du rercle Jeanne d’Are, au pro- J. Laberge Mme Zz. Maheu, Milles

Comme la douce vierge, savez-'comportant quatorze voix séparées fit de l'église. Evéline, Irène, Germaine, et Eva.
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DrodtritlespluslargesHichesdePain

A —pas une miche de grossière texture, mais une miche bien formée de

parfaite texture, de belle couleuret de saveur exquise.

Si vous voulez avoir satisfaction chaquefois que vous cuisez employez

la Farine Quaker. Elle est toute entière de la même qualité supérieure.

La Farine Quaker ne peut sortir des minoteries Quaker que lorsque nos

chimistes et boulangers l'ont expérimenté et qu'elle est déclarée être

ype Quaker soustousles rapports.

Un sac d'essai vous convaincra que la Farine Quaker fait de plus

et du meilleur pain.

Toujours la même—Toujours la meilleure

Sur chaque sac apparaîl le
Bonhomme Quaker

MINOTERIES QUAKER
PETERBOROUGH et SASKATOON
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L’ABBE CONSTANTIN
A L’AFFICHE POUR LA
SEMAINE PROCHAINE
—leere

En mettant à l'afficne, la semaf-
ne prochaine, ‘‘l’Abbé Constantin‘
de Crémieux et de Decourcelle. M.
Léonard Beaulne, directeur du
groupe qui porte son nom, prou-
ve une fois de plus au public d'Ot-
tawa, son ardent désir de servir
la cause du bon théâtre français.
Cette captivante comédie est sim-
plement délicieuse; il serait im-
possible, dans un court résumé, de
dégager tout le charme et toute
Ja poésie qui s'exbale de l'oeuvre
entière. Il faut l’entendre pour ju-
ger du grand coeur, du caractère
profondément aimant et charita-
ble de l'abbé Constantin, tel que
nous le présente d'Halevy. Il y a
dans ses trois actes une sorte de
grisérie qui en augmente l'inten-
sité.

Cette pièce nura, au Monument
National, le 13,, 14 et 15 de ce
mois, une fnterprétation irrépro-
chable M. Beaulne jouera le rôle
de l'Abbé. Il sera appuyé par MM.
Oscar Auger. Raoul Mercier, Os-

car E. Casault, R. Hyendal et
Miles Solange Gauthier, Yvonne
Rourgeois, Emma St-Denis et
Marie-Thérèse Ménard.

‘L'abbé Constantin” tel qu’il
sera représenté par le groupe
Peaulne promet d'être l'’évêne-
ment artistique de a saison. Il
va faire courir tous les amateurs
de bon théâtre. Inutile de dire
que nous encourageons fortement
tous nos lecteurs à aller entendre
cette superbe comédie. Les prix
demandés sont modiques et vont
pour aider une belle oeuvre, cel-
le de la salle paroissiale. Qu’on se
le dise.
Nous aurons aussi le plaisir

de revoir sur la scène, Mlle Y-
vonne Bourgeois. Les succès qui
ont couronné ses efforts dramati-
ques dans le passé nous sont un
zage assuré qu’elle va nous ser-
vir une comtesse de Laverdens
admirable.

L’ETUDE DE L’OPERA
AU MOYEN DU

PHONOGRAPHE
emeeee

Une organisation New-Yorkai-
se vient de préparer les détails d’un
projet pour la production d’opé-
ras dans les écoles publiques et
autres fnstitutions au moyen d
phonographe. TU

Ce projet offre, paralt-il, de
grands avantages. II permettra à
tous fes élèves des écoles de de-
venir familiers avec les aîrs et la
musique des opéras tes plus célè-
hres du monde musical. Le déve-
loppement de la partie dramatique,
la reproduction de ‘a partie musfi-
cale, la mise en scène, éveilleront
l'imagination, rendront les élèves
famillers avec les costumes des di-
vers pays aux diverses époques et
leur donneront un aperçu géné-
ral du caractère des peuples des
diverses contrées.

Le proiet est fort simple. D'or-
finvire l’histoire de l'opéra est
l'abord raconte puis le phonogra-
nhe rend les divers airs des par-
titlons et des choenrs. L'on neut
él-harer sur ce sujet.

Les choeurs. nar exemple peu-
vent être chantés par un choeur
rnécial on par les élèves enx-mê-
mes. Fn une certaine localité l’his-
toire Àe l'onéra a été racontée par
l'un des élèves. Les Jeunes gar-
“ons et fillettes de l'école, en cos-
tume mimérent les divers person-
nages. sans pourtant chanter, ni
rarler. Les parties principales
de l'opéra étant en même temps
jouées par le phonogranhe. les
choeurs, cependant furent chantés
par les élèves, 2

Dans un autre cas des efforts
snéc‘aux furent faits pour la pré-
paration des choeurs, pour la mise
en scène, pour l'exécution des di
verses danses incidentes à l’action,
pour les costumes et les décors.
L'on a cherché à fmiter, en autant
que possible une véritable repré-
sentation d'opéra, avec la différen-
ce, pourtant, que les airs et la mu-
sique provenalent d’un phonogra-
phe dissimulé dans la coulfsse,

LES AVENTURESDE
DEUX PIANISTES

San Francisco, 25:— Guy Maeir
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LES SOIREES DU
GROUPE SANCHE

“LA SACRIFIEE”

La semaine prochaine nous au-
rons le plaisir d'entendre les ac-
teurs du groupe Sanche dans ‘‘La
Sacrifiée’ de M. Gaston Dévore.
Cette pière est une comédie de ca-
ractére du plas haut ton et saura,
nous n’en doutons pas, plaire au

public le plus exigeant. Rien n'a
été négligé, afin de rendre ses re-
présentations des plus agréables.
Mlle Germaine Lippé, de Montré-
al, qui a joué avec grand succès,
le rôle de ‘‘Blanchette’’ tiendra le
rôle de Jeanniue “la méconnue”
Elle sera fortement secondée par
Mme J. M. Briand, dont l’éloge
n'est plus à faire, dans ‘Madame
Baudricourt’’, ainsi que par les au-
tres membres qui composent le
groupe Sanche. Un magnifique p«o-
gramme a été prénaré pour les en-
tr’actes, duos de piano, chant, dé-
clamations, etc.

“La Sacrifiée””’ sera représentée
à la salle Notre-Dame de Hull, de-
main soir et lundi les 3 et 4 dé-
cembre, puis à la salle St-Joseph
de Wrightville le 8 décembre, m:-
tinée et soirée. Les prix sout à la
rortée de toutes les bourses, 5.
35 et 25 sous. Billets en vente
aux pharmacies Thérien, Hull, H.
Brisson, rue Dalhousie, et à la
pharmacie de Wrizhtville. Lo
groupe Sanche compte sur l’en-
couragement habitual du public.

Voici le vrogramme:—

Personnages
Madame Baudricourt. Mme J. M.

Briand; Filles de M. et Mme
Beaudricourt: Jeanine, Slelle G.
Lippé; Suzanne Mlle A. Laroche;
Françoise, Mlle M. A. Pelletier;
Pauline, femme de chambre, Mile
J. Soublière; Monsieur Beaudri-
court, industriel. M. W. Sanche:;
Dorville, contremaître de l’usine,
ne, M. J. E, Desrosiers; M. Roize!,
un “bluffeur’’, Alb. Charron; Ju-
lien Roizel, son fils,
combe.

 

Progrinrmnie
I—-Duo de piano, (a) L'itali-

en en Algérie, G. Rossini, (b) Or-
phée aux enfers, J. Offenbach,—
Miles J. Soubliére et Alice Tessier.

acte (Un salon chez les Beaudri-
court).

3.—Chant, (a) Nosl d'Irlande,
Hotmès, 6b) Si le bonheur avair
des ailes, Bemberg,—M. N. Fau-
teux, accompagnatrice, Mlle Irène
Thirnaulf.

4.-—"T.A SACRIFIEE”’—deuxié-
me o:te (Mêmesz cécors).

5.—Déclamation—(a) Oh!
parents, Jean Gascogne, (!)
tout le portrait de son père
M. J. E. Desrosiers.

6.—“LA SACRIFIEE”—- troisié-
me acte (Dans Jes appartements de
Dorville).
7.—0 Canada.

———p—ees

LES INTELLIGENTS
PETITS NEGRES
SONT LES PREMIERS

les

 

C'est un fait reconnu que
enfants nègres sont plus brillants
en musique que ne le sont beau-
coup d'enfants nés de parents
blancs. Nous venons d’en avoir une
nouvelle preuve à Topeka, Kan.

Dans un concours de musique
donné dans les écoles de Topeka,
les trois premiers prix furent ga-

gnés par les équipes des écoles
dont les élèves sont tous des noirs,
et l’équipe d’une école ol les en-
fants blancs sont en majorité ga-
gna le quatrième prix. Durant tout
l'hiver le surintendant des études
musicales dans les écoles donna
dans les divers écoles de courts
concerts comprenant la reproduc-
tion d'oeuvres de grands maîtres.

Ces concerts qui suivaient les
classes régulières de musique é-
talent donnés soit au moyen du
phonographe, soit par l’intermédi-
aire ‘d’un exécutant ou d’un artis-
te chantre. D’autres concerts fu-
rent aussi organisés par des cer-
cles locaux alors que les composi-
tions qui devaient former le pro-
gramme du concours furent jouées
par divers musiciens sur divers
instruments. Au concours final le
programme comprenait toutes les
compositions qui avaient été étu-
dtées durant la saison, et les élè- et Leo Pattison. pianistes, sont

arrivés ici. aprés un voyage des
plus mouvementés de toute leur
carrière artistique. Ne voulant pasj
manquer à un engagement San»
Francisco, ils décidèrent de faire:
le trajet de Los Angeles à San
Francisco en aéroplane, et ils fu-
rent complètement perdus pendant
cinq lonrues heures, à 10,000 pied
dans Pair. "

Le pilote décida d'atterrir et en
touchant la terre ils s’apercurent
qu’ils étaïeat A quelques pas scu-
lement des plus hautes cimes des
montagnes Sierra Madre. Ils a-
valent atterri dans les champs d'-
un fermier montagnard.
 

 

 

Rasez-vous, Baignez-vous
Faites un Shampoo avec F|

un Savon unique t

CUTICURA
Le Savon Cuticura est ie favori pour
rasage avec rasoir do sûreté.  

ves formant les équipes des diver-
ses écoles, durent dire. de mémoi-
re, le nom des compositions et des.
compositeurs.

Des conçours d’élémination a-
valent d’abord été tenus dans cha-
que école, et les cinq éldves arri-
vant premiers dans ces concours
préléminaires furent choisis pour
former l'équipe qut devait repré-
senter l'école au concours final.

Ce concours avait pour double
but de créer un goût plus vif pour
1a musique chez les élèves, et d’aug-
menter l’intérêt des parents dans
l'étude de la musique, ze double
but fut atteint, à remarquer qu'à
tout les concerts donnés à Tope-
Ka depuis ce temps les auditoires
ont toujours été de plus en plus
considérables.
lis

La population actuelle des Trois-
Rivières, d’après l’almanach des
adresses de MM. Péloquin et Fa-}
fard,est de 28,845 habitants.

=:« Par CYRANO -:- | |

M. N. La-t

2—"“LA SACRIFIEE”—premier,

C’est|

les|

ses de Glasgow et d’Edinburg, ils
deviennent une suite de courtes
compositions musicales; madri-
gaux, motets de Bach et chants mo
dernes.

Ces concerts ont été couronnés
de très grands succès. Les enfants
y prennent intérêt et conservent u-
ne tenue admirable. Ils assistent
en grand nombre. Ainsi aux con-
certs de Birmingham la moyenne
des présences durant la dernière
saison a été de deux mille deux
cent.

Partout un musicien émérite don
ne, immédiatement après l'exécu-
tion de chaque morceau, une cour-
te étule de ia composition que les
enfants apprécient fort.

LES CONCERTS POUR
LES ENFANTS SONT
POPULAIRES EN ANG.

Dans un grand nombre de vil-
les de la Grande Bretagne l’on don-
ne, depuis une quinzaine d'années,
des concerts pour les enfants.

Tantôt, comme à Gloucester ou
i Likley, ces concerts sont des audi-
tions d’orgue; tantôt, @mme à
Birmingham, ces concerts sont

donnés par un orchestre complet.

Souvent, comme à Manchester,

Liverpool, Newcastle et ailleurs,
le programme est tort varié, com-
prenant des morceaux de chant, de
violon, de piano et des quatuors; Quelquefois même les concerts
d'instruments à cordes. Quelque-'deviennent une véritable classe où
fois, comme dans les villes écossai-l'on traite de l'aspect intellectuel
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de la musique, de la forme, de
l'harmonie, de la mélodie et de
l'art musical en général. D’autres
fois, avant l'exécution du morceau
l’on explique aux élèves quels se-
ront les principaux instruments

; qui seront employés pour rendre
la composition.

L'on cherche à faire voir l'idée
qui a inspiré l’auteur lorsqu'il é-
crivit le morceau, essayant de ren-
dre l’esprit des élèves habile à
saisir rapidement le sens musi-
cal de la composition et a en ti-
rer tout le bénéfice intellectuel
possible.

————

LA TROISIEME SEMAINE
AU METRCPOLITAN

New York: 2.— Lundi dernier,
“Tristan et Iseult” a ouvert la
troisième semaine de la saison du
Metropolitan Opera House, ave:
Mmes Matzenauer et Onegin et
MM. Taucher Whitehill, Bender,
Schelgel, Bada et d'Angelo. M.
Bodansky, chef d'orchestre.

“Die Tote Strat” a été doné
mercredi soir avec Mmes Jeritze.
Delaunois, Talva et Anthony et

MM .Harrold, Schutzendorff, Mea-
der, Bada et Aginini, M. Bodans-
ky chef d’orchestre.
‘Carmen’ a été en matinée le

jour du Thansksgiving avec Eas-
ton, Mario (début) ,Ryan et Tel-

  

 va. MM. Martineili, De Luca, D'An-
gelo, Paltrinieri, Meachilian et A-
nanian. Miss Galli dirrigera ie bal-

 

2

sneer
—

let. M. Hasseimons chef d'orches-
tre.

“Traviata” jendi soir avec Mmes
Bori, Egener et Authony et MM.
Gigli, Danise, Pic.«hi (débat), Pic-
co, D’Angelo et PMaida. Miss Galli
et M. Bonfglio danseront, M.
Moranzoni chef d'urebestre.

*“Tosca’ hier soir avec Mmes Je-
ritza et DAren et MM. Johnson,
Scotti, Picchi, Malatesta, D’Ange-

lo, Reschilian et Paltrinieri. M. Mo-
ranzoni chef d’orchestre.
“Don Carlos’ aujourd’hui en

matinée avec MMes Peralta, Gor-
don, Sundelius et Taylor et MM,
Martinelli, De Luca, Chaliapin

(première fois ic) dans le rôle de
Philippe II), Rothier, Ananian et
Bada. Miss Galli et M. Bonfglio
conduisent le ballet. M. Papi chet
d’orchestre.

“L'Oracolo’ et ‘‘Pakulacci’’ se-
ront chantés ce soir, double pro-

gramme populaire: Le premier o-
péra avec Mmes Bori et Telva et
MM. Chamilee, Scotti, Didur, D'An-
£elo et Audisio. M. Moranzoni chef
d'orchestre; le second opéra avec
Mme Rethberg et MM. Kingston,
Danise, Reschilian et Paltrinieri.
M. Papi chef d’orchestre.

LE CONCERT DE DIMANCHE

Le concert de dimanche» dernier
a été consacré à Verdi et Puccini.
Le programme comprenait: Prélu-
de du 3e acte de ‘Manon Lescant”
et “‘Vêpres Sicillennes”, Ouvertu-
re per l’orchestre sous la direction
de M. Banmboschek; Aria de Na-
buco par M. Mardones; ‘Ballo in
Maschera”, Mme Gordon: The Ra-
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conto de ‘‘La Boheme", M. Cham- Quartette de “‘Rigoletto”, Mmes

lee; Aria de “Madame Butterfly".|Kceener et Gordon et MM. Cham-
Mme Dalossy: Trio de “I Lom-.
bardi”, Mme Peralta et MM Har- |!ee et Picco.
rald et Mardones; Aria de ‘‘Rigo-
letto'’. Mme Kremer Trio de “Tro-

votore’” Mmes Peralta et Gordon
M. Kingston; Quartette de ‘‘La

Bohéme', Mmes Dalossy et Ro-

bertson et MM. Harrold et Picco;

C———————

La Gaspésie compte actuellement

37 paroisses, 5 dessertes et 7 mis-

sions.
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vêtements sont distribués.

nord soufflant sur le tout?

   
 

préparant déjà contre les rigueurs du froid, la
complète destruction est plus difficile à sur-

Des milliers de gens tout d'abord n'avaient

| absolument pas d’endroit pour se coucher, peu

| de vêtements et rien à manger. Il a fallu en
avoir soin en premier lieu, et puis, à mesure

que les jours s'écoulèrent et que le froid se fai-

sait plus intense, des bâtiments primitifs, mais

serviables, mesurant 16 pds x 20 pds, remplacè-

les vieux tramways,

les boîtes d’emballage et le fer en

feuille — un véritable approvisionne-

ment d'aliments a été établi, et des

Qu'est-ce qu’un homme peut fai-
ré avec sa maison rasée jusqu'aux
fondations, sa grange brûlée en-
tierement, son atelier plus qu’un
morceau de ferrailles—un vent du

gens se

ses, ete, — non

res nécessités,

 

ESDAMES et Messieurs d’Ontario—il est temps que nous nous rendions tous com pte du grand sinistre qui dévasta l’Ontario ;
Nord durant les premiers jours d’octobre. Nous avons subi antérieurement des incendies et des catastrophes, mais jamais
une ruine aussi complète. ê

>

Plus de 1,200 milles rasés, village après village, c'est la ruine absolue, des centaines de fermes ont été balayées, des milliers de vos con-
citoyens ont été ruinés et Jetés sur le pavé pourlutter contre la nature et ses cruelles forces: le feu, la faim. la glace et le grand froid

Donnez à 1,800 familles une chance de se remettre sur pieds.
Le soulagement temporaire doit coutinuer.

| L’HIVER — L'IMPITOYABLE ENNEMI

Ce sinistre se présentant en automne, au mo-

SOULAGEMENT TEMPORAIRE JUSQU'AU

PRINTEMPS

Au nom de l’humanité il nous faut secourir

ces concitoyens jusqu'à ce que le printemps ou-

vre la terre ct que les activités commersiales en

général reprennent.

part des citoyens d'Ontario, des municipalités,
industries, sociétés, corps publics, cercles, égli-

11 faut de l'argent de la

pas pour réhabitation ou réta-

blissement, mais pour la fourniture des premiè-

du

pour les sinistrés du Nord.

‘‘soulagement temporaire”

LE MEILLEUR COTE DU PORTRAIT

Partout dans le district balayé par le feu on

entend une forte note de confiance, de résolu-

tion de bonue volonté, de rester en le pays si

l'on peut conserver la vie, de progresser de nou-

ct cela se fera si

veau, de restaurer des centaines de fermes brüû-

lées, de rebâtir les huit ou dix villages brûlés—

le courant de soulagement tem-

poraire du Vieil Ontario ne tarie pas!

Chambre de Commerce
ronto.

A. J. YOUNG, North Bay.
Gouvernement d’Ontario.

JOHN ELLIOTT, Belleville,

GBO. BRIGDEN. Toronto,

nada.

W. H. ALDERSON (Président)
de To-

Assoc. des Manufacturiers du Ca-

Pour procurer du soulagement immédiat le Comité doit avoir de l'argent sans délai. Si chaque municipalité ou
comtévoyait à prélever une somme égale à un demi mil de l'évaluation totale, le soulagement pourrait être continué.
Le prélèvement de fonds de secours pourrait être entrepris par des citoyens bien avisés, des clubs, églises ou conseils
et constitue un cadeau de Noël des plus méritoires. Il appartient maintenant à tous les groupements en Ontario d'aider
à un district voisin dans son heure d’épreuve.

Le Comité de Soulagement des Sinistrés de l’Qntario Nord. Immeoble de la Banque Royale, Toronto 4 |

fvCOMITE

tario Ouest.

Mme M. SOUTER, Trout Mills, et
Boards of Trade et Chambres de
Commerce Associés d'Ontario. pq,

GEO. C. COPPLEY, Hamilton, et

 

Nous devons secourir le Nord

GEO. S. MATTHEWS, Brantford,

Chambres de Commerce de l’On-

A. McINNIS, Iroquois Falls,

Chambres de Commerce Associées
T. & N. O. et Organisations d'A-

griculture de l'Ontario Nord.
r
a
r
e
t
é

TOUS POUR UN — UN POUR TOUS

Voici une partie de notre province en ruine,

et pour l'amour de toute la province ainsi que

celui des sinistrés, cette section doit être restau-

rée à la prospérité et au bonheur. Nous avons

besoin du Nord, nous avons besoin de son vi-

goureux esprit pionnier, par consequent que

tous mettent l'épaule à la roue, et que cela se

fasses MAINTENANT.

On a besoin d'argent. Le Comité de Sou-

lagement peut acheter cn grandes quantités, '

jouit de gros escomptes, et souvent de ca-

deaux de marchandises do plusieurs manu-

facturiers qui coopèrent généreusement avec

le Comité, On ignore les besoins exacts.

LE COMITE DE SOULAGEMENT DES

SINISTRES D'ONTARIO

a été augmenté et maintenant est absolument répré-

sentatif de la Province d'Ontario. Le Gouvernement

Provincial coonrère au suprême et fait tout ce qu'un

Gouvernement peut faire pour aider temporairement

à soulager ies sinistrés.

K. W. McKay, St-Thomas,

Association Municipale d'Ontar.n.

J. J. MORRISON, Toronto,

Fermiers Unis d'Ontario.

Mme H. P. PLUMPTRE, Toronto,

Société de la Croix Rouge Cana-

dienne, Division d'Ontario.

Mme A. H. WILLETT, Cachrane,
Institut des Dames. ; Ze
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Madame et |
Mademoiselle  

(Le Cordon Bien
J
 
 

|
Salade au homard:— |

| Prenez une boîte de homard

frais. Faites-le cuire délicatement|

b et égoutter tous le liquide. Mélan- ;

§ Bez cela avec les ingrédients sui-!
1 lvants: Une demi-tasse de vinal-|

3 gre, 1-4 de cueillerée a thé de poi-|

4 vre cayenne; 6 concombres mari-

' nés tranchés minces; 6 oeufs à la

> coque également tranchés minces.

Si vous avez du céleri, votre sala-
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Fa Lettre ve Tante Frivoline|
 

 

de voudrais vous parler, aujourd'hui de nore rôle vis-à-vis des
enfants élevés à la maison. La tâche est plus délicate encore, Ici toute
la responsabilité nous incombe. Nous avons la joie de suivre heure par
heure, la vie de nos enfants, mais pouvons-nous, nous défendre de
Mile appréhensions sur les résultats de nos cfforts?

L'éducation au foyer n'est pas simple, Elle demande d'abord de
grands sacrifices de la part des parents. L'cxcellente de la vie de fa-

mille vient des exemples que les enfants reçoivent et des conversa-
tions qu'ils entendent: il est donc nécessaire que les uns et les autres

soient Irréprochables.
La première condition pour entreprendre l'éducation de ses filles

chez soi est de s'assurer qu'elles seront dans un milieu sain. Il arrive
malheureusement que, par suite d'exigences mondaines, ou pour des
raisons d'affaires, te temple sacré du foyer est quelquefois profané par

L'Enquête de Tante Fridoline

de sera meilleure en ajoutant quel-

ques morceaux. Des feuilles de lai-

tue pourront être ajoutées dans
 

La temme doit-elle être tenue au» à voi. [
votre plat, pour le rendre agréa-.

courant des affaircs de son mari? |". wie pmshies
—<— Faire rôtir des morceaux de 

d'un pseudonyme tout en donnant

Cette première enquête prendra

Tel est le sujet de l'enquête que Tante Fridoline propose A ses
lectrices. Spivant en cela l'exemple des grandes
nous avons l'intention de prier nos lectrices, de temps à autre, de se
prononcer sur des questions de haute importance féminine.

Ies réponses ne devront pas dépasser 50 lignes. On peut se servir

Toutes les communications devront être adressées À Tante Fridoline,
Casier Postal 534, Lt “Droit”, Ottawa, Ont,

pain et les beurrés ensuite. Mettre
dans le plat prêt à servir. Faites u-
ne bonne sauce blanche puis arro-
ser-les, Faites cuire, 3 ou 4 oeufs
frais durs, et puis à l'aide d’une
passoire sur les rôties les répandre.
Mettez le tout dans le fourneau et,

revues françaises,

cependant ses noms et adresses.

tes. On sert chaud.
fin le ler janvier, 1023.
 T Sauce aux péches:—

Faites bouillir deux tasses de
 

  des étrangers. Ce sent des visites, des réunions l'après-midi, des di-
ners, des soirées auxquels les enfants sont m‘lés, Elles voient et en-
tendent là des choses qui ne sont pas pour elles. Un mot jeté au ha-
sard d'une conversation peut opérer des ravages dans ces petites ima- |
Zinations en cffervescence, amener des désillusions douloureuses pour
ces Âmes en formation. Aussi ne saurais-je trop insister pour que les
fillettes soient rigoureusement exclues du salon et même de Certains
dîners réputés intimes, mais par trop mondains encore. Outre le mal

que cela peut leur faire, i} faut tenir compte <de la distraction que cela

apporte dans leur travail. Avant toutes choses, isolons donc les enfants

du mouvement extérieur de la maison, pour leur réserver la douce et

stricte intimité du foyer.
Cette première condition remplie, il faudra veiller avec un soin

rigoureux A l'accomplissement du règlement.
Pour que le règlement soit bien suivi, il faut qu’il suit simple,

précis, à peu près kientique pour chaque jour. Sans entrer dans les

détails, spécifiez seulement l’heure des principales actions: Je lever,
desJe coucher, le temps du travail, de la promenade, de la couture,

arts d'agrément. Voilà ce qui ne devrait jamais varier. Mais cette ré-
gularité est difficile à obtenir.

Evidemment, ce qui est possible dans une communauté ne l'est

pas dans la vie ordinaire. Néanmoins donner aux enfants l'habitude de
respccter l'heure est une excellente chose,

Quand chaque heure de la journée aura trouvé son emploi, il fau-

dra entrer dans les détails, ct en collaboration avec l’institutrice ou la

xouvernante, étudier chacune de  nceupations de l'enfant, afin de ‘os

Yni rendre aussi profitables que : sibles pour la formation de son

et de sou intelligence.
Que cette formation morale soit basée sur une piété solide et sa.

gement entendue, afin que la religion devienne pour l’enfant Ja force
et la Jumière de sa vie et non simplement un aliment pour son imagi-

sation avide d'émotions, pour son Coeur trop assoiffé d'affections.

de suis de celles qui croient que, tout compte fait, c'est encore l'é-
ducation familiale qui est la meilleure, mais c’est Is plus difficile à
bien donner et la plus dangereuse. Eh, pour terminer, je donnerai aux
mamans ce conscil:

‘‘’Tâchez de garder vos filles auprès de vous. Mais si, après une ex-
périence suffisante, vous n'avez pas les bons résultats que vous souhai-
tez, n'hésitez pas et conficz vos fillettes à des maîtresses éprouvées, à
des maisons d'éducation qui ont formé avec succès tant de braves pe-

Tante FRIDOLINE

Aux institutrices
Qu'on me laisse dire avec toute franchise
Ce que depuis longtemps je pense dans mon for,
Dansvotre dévouement, quoiqu'on fasse ou qu'u.: dise
O ‘’maîtresses’’, mes soeurs, vous avez des coeurs d'or.

 

   

Dans le ‘chemin du roy” qui conduit À l'école
Aux jours brumeux d'octobre, aux jours chauds de juin
Sous l'âpré ‘‘poudrerie” ou sous la brise folle
Sans crainte, vous passez le soir et le matin.

Sans souci d'un hier qui vous criait ‘souffrance’!
Sans crainte d’un demain . . Qui n'est guère assu.
Vous gagnez chaque jour une maigre pitance
Et la fin d’un travail trop peu remunéré  
Vous avez une tâcht héroïque, sublime,
Et vous méritez plus quand vous la faites bien
Que sur le champ d'honneur le généralissime
Qui tiendrait la moitié du monde dans sa main.

Plus grandes qu’une Virgile et tous ses Enéïdes
Ee plus qu'un Michel-Ange en son oeuvre immortel ;
Vous formez des cocurs droits et des esprits lucides .
Et prenez presque part au travail maternel! ;

C’est à vous qu'appartient de semer l'Evangile
Dans le terrain fécond des esprits écoliers
Et même d'inculquer à l'âme puérite |
L'amour de notre histoire et ses preux chevaliers ;

Et quand le soir venu, en pesant vos fatigues

Vous contemplez vos fleurs semées, le Vrai, le Bon
Vous apercevez-vous qu'ils ne sont pas prodigues
Ceux par vous enrichis de l'éducation?

!

Vous apercevez-vous que plus tard vos élèves
Grâce À vous, pourront vivre avec un peu d'honneur
Qu'ils vous remercieront de paroles trop brèves
Pour ce que vaut vraiment l'instruction, le bonheur?

Qu'on me laisse vous dire av.c toute franchise
Ce gue depuis longtemps, je pense dans mon for
Dans votre dévouement quoiqu’on fasse ou qu'on dise,
oO “Majtresses’ mes soeurs, vous avez des coeurs d’or:

(Envoi de ‘Petit Pois Vert” L'Esturgeon Ont.)

A PAULINUS
» i ”J'ai reçu votre bonne lettre, ma
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Comment enlever -
! l'odeur des oignons

On peut enlever l'odeur des oi-
Bnons sur les mains ou les usten-
[silos en les frottant avec de l'eau
ifroide contenant un peu de mou-
‘tarde.
Comment nettoyer les pinceaux
"Les pinccaux sont débarrassés de

la peinture en les lavant dans le
pétrole ou la térébentine, puis a-
voc de l'eau et du savon. Les pin-
jceaux qui ne doivent pas servir
longtemps devraient être mouillés
d'un peu de parafine avant d'être
serrés.

Comment donner du
‘ lustre au linge
t Un peu ¢ uorax en poudre a-
‘Jouté à l’emnois froid donne au
i uge vn peu plus de raideur et un
peu > térdbentine ajoutée à
l'empois doullH donne du lustre.

, effet,

 

cLere Paulinus, et je vous en re-
mercie de tout coeur. Je suis, en

charmée d'accepter votre
précieux concours .C'est -donc avec
un plaisir réel que je publierai
les charmantes choses que vous
m'enverrez. Je vous laisse le choix
des sujets. Que ce soit du banal ou
du sérieux, nos colonnes vous sont
ouvertes, pourvu que ce soit dns
l'esprit de cette page.

TANTE FRIDOLINE.

UNE FEUILLE
DE MON ALBUM

Les peuples vaincus sont comme
les riches ruinés: ils n’ont plus
d'amis.

   

(Henri Chantavoine)
Amitié de deux femmes. ..com-

plot contre une trojsième.
(Alphonse Karr)

11 faut être enclume ou marteau
en ce monde, il faut que le coeur
se brise ou se bronze.

(Chamfort)

Par Madame Lucie

-
Jamais d’ailleurs Herrade ne

s'embarrasse, s'il s'agit de trouver
quelque symbole. Veut-elle nous
traduire en image la ‘’vanité des
vanités’’ de l'Ecclésiaste, elle des-
sine Salomon assistant à un jeu
de marionnettes. Herrade est une
personne profonde. Peut-être sou-
haite-t-elle de suggérer à ses novi-
ces que le spectacle du monde est

un jeu de marionnettes si l’on ne
se soucie pas des choses de l'âme.
Une de ses plus ingénieuses trou-

vailles est l’échelle des vertus, é-
quivalant à un traité de psycholo-
gie. Chaque échelon représente u-
ne vertu; un personnage, moine ou

laïque s'efforce de le gravir, mais
il est plus ou mofns ralenti dans
son ascension par un obstacle mo-

ral au suprême échelon, la chari-
té, sous la figure d’une femme,
reçoit du ciel une couronne. Ain-
si, pour cette abbesse Herrade, la
philosophie règne dans le monde
des arts, et la charité domine ce-
lui des vertus.
A la fin du manuserit elle s'était

représentée avec ses chères com-
pagnes, les soixante …vierges de  
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Joli manteau

en Bolivi

hen Bolivie.

i Presque aussi

long que la ro-

be. il donne

l'air  conforta-

ble et

Le collet en

   
fourrure quel-

conque rehaus-

se la richesse

du manteau.
eerepre

CAPRICES DE LA MODE
—rm—

La petite robe droite, avec une
modestie pleine de sagesse, ne veut
pas que ‘‘nécessité engendre mo-
notomie.”’ Jamais on ne vit, sur un
thème aussi simple, tant de varia-
tions subtiles, et si la ligne géné-
rale demeure intacte, un peu plus
assouplie, cependant, que l’au der-
nier, on devine tout de suite l’é-
volution de la mode à certaines
retouches de détail.
Un changement très net s’est 0o-

péré également dans les coloris;
on s'étonne d’avoir eu tant de fa-
veur pour le gris qui. maintenant,
paraît sec et froid, surtout en com-
paraison des tons bruns, terra-cot-
ta, chataîgne caramel, et tous les
dégradés de cette gamme.

Les gammes du beige, du brun et
du vert dominant autocratique-

de les voir se répéter rel’innom-
brable variété des rubans, que les
couturiers considèrent à juste ti-
tre comme l’un de leurs meilleurs
auxiliaires pour la garniture des
robes. Cependant, l'exactitude nous
Oblige à mentionner, à côté des
tons couramment employés, des ru-
bans de tons vielllots et passés, et
d’autres très étroits qui se posent
par bandes dégradées et font des
effets de broderie. Le propre du
ruban, et ce qui assure son indé-
fectible succès, c’est de s’adapter
aux mouvements les plus divers:
sur les robes de style 1880, de
larges rubans de satin se nouent
en coques volumincuses qui es-

quissent une sorte de pouf; sur
les robes de ligne très stricte, ce
sont au contraire, de petits ru-
bans mats sur nne face, cirés sur
T'autre, qu! se pisent A plat et s'en-
roulent en macarons à leur extré-
mité.

Pari! les nouveaux —matérieux
utilisés en applicati-ns ou en bro-
deries aussi Lin que pour compo-   ser das vêter:ents complets, sisna-
lons le chevrcau Zlscé, dont is v5-

5

~

|Culture be la Femme au Mopen-Age

 Hohenbourg, qui demeuraient sous | Riz ux tomates et au fromage:—

ae

chaud.:

ment la mode, on n’est pas surpris

jus de pêches (sirop dans lequel|
vons avez confit des pêches sèches) |
pour 2 minutes avec 1 tasse de su-
cre et des épices mélangées au
goût. Ajoutez un petit morceau de
beurre, si vous voutez que la sau-
ce soit plus riche.

Félix-Faure Goyau  J

au monastére Rincez parfaitement 1-2 tasse
de Sainte-Odile, dan t reriz. Mettez-le au bain-marie et
Vosges boisé de sapins da[laissez bouillir 5 minutes. Ajoutez :

I OMINENt !1 tasse de purée aux tomates, 1-2
la vallée du Rhin. C'est là que ,cueillerée à thé de sel et cueillerér
nous aurions voulu lui rendre visi-| à thé d'oignons tranchés, ayant
te. Nous l’aurions trouvée con-; été préalablement frits dans 2
solant des fugitives et des persécu-

|

cueillerée 4 table de beurre, Lais-'
tées, et faisant aimer la vie a son

|

sez culre sans remuer jusqu'à ce,
petit troupeau, parmi lequel était

|

que le riz soit mou: alors ajoutez|
8a jeune soeur Edelinde, qui de-

|

1-2 tasse de fromage rapé. Mélan-
vait lui succéder comme abbesse, |gez avec une fourchette, et servez
mais qu'il ne convient pas de dé- {dés que le fromage sera fondu.
daigner, car elle fut artiste, sculp- —msPrec

tant auseldesscènesdeEcriture

|

PORTRAIT DE LA |
FEMME on

|
|
|

son gouvernement,

 
sur une croix de bois ornée de pi-
erres précieuses et lamée d'argent.
Au fait, que nous aurait dit Her-
rade? Ne nous a-t-elle pas donné

 

Dans sa conduite, simplicité etje dernier mot de sa sagesse, une raison
elle sagesse ascétique et médié- Dans T 6Tale. savamment graduée selon la

|

cence lentérieur, propreté et déméthode d'alors, et d’une vérité|Dans | ë, 2 e 0 , -profonde? Elle nous I'a donné en nérosité. procédés, Justice ef gé
un noble distique latin: ‘Mépri-
se le monde, ne méprise rien, mé-
prise-toi toi-même, méprise le mé-
pris de toi-même.”

et libéralité.
Dans les discours, clarté, vérité et
précision. |
Dans l'adversité, courage et fierté|
Dans la prospérité, modestie et.
modération,
Dans la société, aménité, obligean-|
ce et facilité. |
Dans la vie domestique, rectitude‘
et bonté sans familtarité.
Ne s'accorder À soi-même que ce
qui serait accordé par un tiers é-
clairé et impartial. ‘

A Eviter de donner des conseils, et
légante ne redoute plus de porte:{lorsqu'on y est obligé, s'acquitter
la bottine, et sa patience n’est]de ce devoir avec intégrité, quel-
plus mise à l’épreuve comme autre- que dGanger qu’il puisse y avoir. {
fois, puisque des miovens de fer- Lorsqu'il s'agit de remplir un de-
meture très perfectionnée rendent

|

voir important, ne considérer les

,Bue s'affirme de fear en joir. ‘1
rivalise de souplesse avec lez tis-
sus, mais Sa =1péricrité apyareît

.tout entière dans ‘l’art du bot-
tier. Lui seul a persis la réalisu-
tion de ces chaussures A huute ti-
ge, découpées de barrettes, qui ré-
vèlent une fantaisie inédite.

Avec de pareils modèles, une é-  la chaussure le plus montante [périls et la mort même que com-
aussi facile à mettre qu'un soulier

|

me des inconvénients et non pas
découvert. des obstacles, |

mp
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glaise, plumatis ct richelieu.

Patron sur papier décalquable au carbonne, port compris, chacun,
20c

Pour broder le no 9043, il faut 14 écheveaux de coton M. F. À. à
45c la douzaine.

Pour broder le no 9008, tel que présenté, 1 doz. 1-2 est nécessaire.
Echantillonnage par brodeuse française, 50c en montant suivant

l'importance du travail demandé.
Fouille de papier carbone, bleu ou blanc, 15c Ja feuille.
Petite feuille de papier carbone, bleu, blanc, rouge ou noir, 8c la

feuille 1Gc les deux.
Toutes les commandes devront être adressées au ‘‘Droit’’,

[rates chauffer deux ou trois minu- |.

Dans l'usage des bicns, économie

DEUX jolis modèles pour faux draps à exécuter à la broderie an- :

OUVRE LES NARINES !
ET GUERIT RHUME $,
ET CATARRLF |

—

Comment avoir dy soulage-
ment quand la tête et le
nez sont enchifrenés,

MAMAN1IAA

Comptez cinquante’ Votre rhu-
me de cerveau ou catarrhe dispa-
raîtra. os narines obstruées s'ou-
vriront, les voies respiratoires de
votre tête se dégageront et vous
respirerez librement. Plus de re-
niflement, de difficulté à respirer,
de décharge de mucus, de sécheres-
se de mal de tête; plus de difficulté
à respirer la nuit. :

Procurez-vous une petite bou-
teille de Baume Créme d'Ely, en
toute pharmacie, et appliquez un
peu de cette crème antiseptique
odoriférante dans vos narines. El-
le pénètre à travers les voies res-
piratoires de la ête, adoucissant et
réduisant la membrane muqueuse
enflammée et enflée. Les rhumes
de cerveau et le catarrhe cèdent
comme par magie. Ne restez pas

euchifrené et misérable. Le soula-
gement est assuré, |

Indifférente aux louanges, indiffé-
rente au blâme, ne se soucier que
le bien faire en respectant autant

qu'il sera possible le public et les
bienc¢éances. .

Ne se permettre que des railleries
innocentes qui ne peuvent blesser
ni le public ni le prochain.

(Comtesse de Boufflers;
pes

Dans les mariages appelés “de,
convenance’, el premier malheur:
des époux est trop souvent de ne’
pas se convenir. |

(Madame de Swetchine) |

 

   Demandez -les par leur nom,
C'est votre sauveéarde.

  

 Remplacez
les Laxatifs
Faites usage du Nujol.

Le Nujol est un lubrifiant—non
un médicament ni un laxatif—et
par conséquent ne donne pas de
coliques,
Lorsque vous êtes constipé, c’est
que la Nature ne produit pas agsez
e liquide lubrifiant dans les

intestins pour amoilir et dégager
lea matières fécales qui s'y accu-
mulent. Les médecins recom-
mandent le Nujol parce qu’il

_ uit les mêmes
effets que cé lu-
briflant naturel et
conséquemment
le remplace.
Faites-en l'essai
aujourd’hui !

 
pour 15 Jours
Seulement

 

 

  Casier Postal, 554, Ottawa, Ont.

   

SAVON |
BARSALOU

Le Plus Economique -
Toutes les mamans économes sont unanimes
a reconnaitre que ce fameux savon donne le
meilleur rendement et le plus de satisfac-
‘on. Il suffit de 1'essayer une fois pour

8 ‘n rendre compte.

Le Savon avec la Tête de Cheval
Conservez les toupnns — Voyez nos catalogues.

N.B.—Nous fourniesons zri..uitement des indicateurs pour euchre.
S'adresser à notre agent iocal,

M. A. SCHINGH, 179, rue Bolton. Tél: R. 99-W.
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"GRANDE VENTE D
FOURRU

$ Profitez de nos bas prix actuels et de l’approche des fetes.

Nos prix sont des plus avantageux et notre étalage tres

intéressant. Nous vous garantissons entière satisfaction.

Il Etalage a la Salle d’Echantillons Desjardins, Garneau & Cie, Ltée.

15 rue O'Connor

 

1

M. et Mme Paul Desmarais, M,
st Mme O. Gauthier, M. A. Audet-
te, Me L. Audette. M. R. Gauthi-
er, Mlle M-A. Gauthier M. O. Beau-
lieu, Mile D. Beaulieu, M. FE. Beau-

Samedi, le 25 nov, un grand! M- et Mme T. Beaulieu font part

uombre d'amis se réunissaient | Heu Mlle A. Boaulieu.
chez M. J. Bourré pour y fêter la!à leurs parents et amis de la naise
Ste Catherine. Voici les noms de sance d'une fille, baptisée Marie
quelques uns de ceux qui y assis-! Jeanne Yvetle,

———Pme== .

29 nov. 1922,
Mme Vve P. Gauthier, de Hull,

est de passage chez ses enfants,

M. A. Lacasse et J. Gauthier. i

 
 

 

 

 

  

LE PIANO

A QUEUE MINIATURE

HEINTZMAN & CO
Quand Tetrazzini décida d'acheter un piano à

queue pour son foyer à Rome, Italie, elle donna

des instructions pour la construction d'un Piano
à Queue Heintzman & Co., au coût de trois mille
piastres.

Quand Melba retourna chez elle, il y a quelques
mois, en son pays natal, son Australie bien-aimée,
elle acheta un Piano à Queue Heintzman & Co,

le piano dont elle s’était toujours servi dans ses
nombreuses tournées triomphales au Canuda.

“J'ai voyagé de par le monde entier”, dit De Pach-
manu, ‘et j'eus l’occasion de faire usage de pia-
nos portant les noms des plus gvands facteurs de
pianos de tous les pays. Je n’hésite pas à dire
que le Piano Heintzman & Co, dont je me suis
servi dans mon tour au Canada, dépasse en fas-
cinante tonalité et délicatesse de touche tous les
autres pianos dont je me suis servi.”

Pour votre foyer, il n'existe pus d'autre piano
digne de la même cunfiance que celle que vous
pouvez mettre consciencicusement dans un Heintz-
man & Co.

AVANTAGEUSES CONDITIONS DFE PAIEMENT

 

       
 

 

 

 

189, Rue Sparks, Otiawa

553, Rue Principale, Hull
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“@ Poacher . 4.40 4.20 tre rêve de Kearns, mais ON avoue-n'avait pas entendu parler de Céleri, la douraine .. .. .. ThcAgneau, carcasse, ,. .. ,16 et 18c Petit et Grand Rouge .. . .96e

It. . . 4201 KEARNS ’ ra qu'il n'y a pas de main morte, Dempsey et Kearns a sans doute Pers. 2... 2222 2240 eevee Sc| Agneau, arrière .. ….25C} Parfum d'Italie « » o BOC
_ ‘Je 284: cette fois voulu anfioncer au monde pugilis- Sarriette, la douzaine .. .. . 60¢|Dinde .. . ..30 et 40c, Belgique . ., .. . . cee 46°

QUATRIEME COURSE ! Les dépêches en question annon- tique que le champion du monde All la tresse ee +. +» ..20C/Poulets .. ..27 et 28c rte
: Silv. Maid . $20.40 9.00 5.00 NOUS AURAIT caient aussi que le premier assaut | était toujours de la partie. Pour en Panais,'la douz. . . . . — 40c|Oies >. . ..25¢ CRYSLFR, ONT.

Lad. Leonid 7.20 3.40 de Dempsey serait un combat mix-:arriver la, Kearns a fait un autre {Marrons, 1a piece . , . . . . 16¢|Capard .. .. .. .. .. .. ..25¢ ee
; Pinaquana . 3.60 te avec Ed. Strangler Lewis, ce qui rêve fantastique St Somme tour: poireau« 600 + 0 2 + Ib ‘abs Volailles, la paire .. $2.25 à $2.50 29 Uvve…ure, 1922

‘ hr ote ka mt eencits > ‘a aucun bon sens. jours il n'a pas oublié de mention- B +» +0 FOIN ET GRAIN Dans le rapport des funéraillcs
VAINQUEURS À a CINQUIEME COURSE 21777 TIRE L’OREILLE “Des combats du genre ne seront ner le million. Melon .. . . . . » . 26 À 50€ Foin, .. .. .. ., .. . $14 à $19/de M. Aîtred_St-Lou's, daté du
- TIA JUANA Mistres Polly ..$12.60 5.60 4.00 pas tolérés aux Etats-Unis et dans Piment . . 0 6 2 + « « + se Blé, boisseau . . ..…. . . . .$1.50/29 an a omis accidentellement
e, -—— Dora . . . A 6.00 3.80 -_— les cercles pugilistes sérieux on se E Marjolaine .. .. .. .. .. .. BC|Orge . + + ++ ++ + + . 80€/1es témoignages de sympathie
‘ Little Dear . 5.20 SON FAMEUX (ONTRAT D'UN demande quelle peut bien être l'i- L MARCHE Sauge … … +. + + 0e vs » ÔC| Paille la tonne .. .. 88 à $9 suivants:

Mar. Zarrian . $7.20 4.40 4.40 SIXIEME COURSE MILLION N'EXISTERAIT QUE[dée de Kearns de toujours parler 2m LES VIANDES Paille pressée .. .. .. . $9 à 310 Mile Vvonne Ducharme, MlleArgon. Forest 8.80 8.60 ; Bl XIE! “4 20 an > 80 DANS SON IMAGINATION. de cette rencontre. | LE POTAGER. Porc, arrière .. .. .. ,.16-164 Avoine .. .. .… .. .. .. .45-50€! Yvonne Rémillard, Mlle Marie et
Cave Man . 5.50 bo TU an 280 —_—— JOUTE NON PERMISE Salade la douzaine. .. .. ..T5c| Porc, arriére .. .. .18-20|Sarrazin - . . . .. ... 80 - 18@ Blanche Dalpé, M. et Mme J,

DEUXIEME COURSE | Pue Blackwell 3.09 New York, ler déc:— Les dé-| Dans le langage pugilistique ce |Oinons, le sac, .. .. .. ..1.73| Boeuf, avant .. 4-5 BFURRE ET OEUFS Norton, M. C. Leblanc et plusieurs
‘Kimono $20.00 9.40 10.20 ’ pêches de lundi annoncaient que|serait ce qu'on appelle un ‘“rough'Navets, le sac .. . .. .. .. ..76¢] Boeuf, arriére .. . 6-Sc|Beurre, la livre 35-40€ autres.
Chick Bar. 22.00 10.80 SEPTIEME COURSE Jack Kearns, au nom de Jack|and tumble” et il n'y a pas une'Carottes. la douz . . . » .lbc|Veau, carcasse .. ..5-6c|Oeufs, la douz. .. ..60-70c —_——
Little Orphan . 22.20 Hon. George $3.40 2.60 2.20) Dempsey, avait accepté une offre! commission athlétique qui va vr-- Betteraves le sac. .. .. ..75¢c Veau, avant ..6 a 10c TABAC La fortune d Henry Ford, le ma-
. TROISIEME (4)URSE Dance. Girl .. 3.00 2.60 d'un million de dollars pour troismettre une affair. ~ Choux, le sac, .. .. .. ..50c Veau, arrière .. . . .. 15-15 ‘Petit Canadien . .. . . . ... 16e nufacturier d'automobiles, est 6-
North Shore $11.00 5.40 4.00 Vanassa Wells . 3.20 combats. C’est sans doute un au- Mais il y avait longtemps qu’on Patates, le sac. .. .. ..75-80c Agneau, front, .. . 18 et 20c Quesnel . .. .. . . 40 A 78¢ valuée a plus de $1,100,000.00°.
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Corsets Gossard Laçant

en Avant
300 de ces populaires corsets la-

“ant cn avant. En mod’!es pour

148 tailles moyennes. lls sont faits

&s eoutil rose et blanc ct de bro-

eurt rose. Tailles 20 à 30. Vente

mullapare... …. 91.99
Ooïsets — Au Rez-de-chaussée,

Combinaisons de Laine

Tricotée

Comh'naisons de mélange de lai-
ne épaisseur d’hiver pour dames.
Modèles à encoiure haute et basse
avec ci rons longueur à la chevi!-
le et aux genoux. Régulier $3.50 a
$4.95. Venir de Démonstration. sa-

Jecomplo: RS $2.69

Robes de Nuit “> Flanel-

lette pour Dames
{Robes de

nuit de Flanel-

lette blanche

de bonne qua-

lité en modèles

à encolures

hautes ct poin-

tues avec man-

ches. Bien fai-

tes et tailles

amples. Régu-

lier $1.49. Ven-

te de Démons-

tration, lundi,

chacune.

99c

Robes de Nuit de

Satin Nose
Seulement 50 at! ‘avantes robes

de nuit de satin rose faites avec ri-
ches empiècements de dentelle.
Vente de Démonstration,
lundi, chacune .. .. .. $3.99

 

 

 

  ç

Va

Chandails Slip-On

pour Fillettes
Pourfillettes &c 1, 2 et 3 ans.

Tricotés de pure laine, blan--
seulement. Régulier $1.00. Ven-
te de Démonstratoon, 5
lundi, chacun .. / C

Vétements pour Fillettes
Au Deuxième.

Vêtements de Flanellet-

te pour Bébés
Jupons, Langes, Costumes de

Nuit et Kimonos pour Bébés.
Faits de Flanellette blanche
soyeuse. Valant jusqu’à $1.29.
Vente de Démonstration. 5
lundi, chacun ... Oc“on .

Vêtements pour Bébés
—Au Deuxième.

Costumes de Nvit de

Flanellette pour Enfants
Pour enfants de 2 à 12 ans.

Avec ou sans pieds. Vétements
bien finis. Faits de Flanellette
de bonne qualité. Réguliir $1.39.
Vente de Démonstration, 95
lundi, chacun .. ... ... JC

Vétements pour Enfa:ts

SN

 

Blouses et Blouses de

Dessus de Voile
Attrayvantes nouvelles blouses et

blouses de dessus de Voile. Joil-
ment garnies de dentelles de choix.
Régnlier $2.48 à $2.98. Vente de
Démonstration, lundi, $1 69
chacune 2.21 420 ane eee °

Blouses de Tissu Noir
Blouses de Soliesette noire en

modèles semi-tailleur, avec collets
transformables hauts et bas et lon-
gues manches. Régulier $2.48.
Vente de Démonstration, $1 98
lundi. chacune .. .. .. °

Blouses de Georgette et

de Crèpe de Chine
Fascinantes blouses et blouses de

dessus en une attrayante variété
de modèles brodés à la main, per-
lés et Peter Pan. Tous les plus
nouveaux côloris au choix. Valant
jusqu'à $5.98. Vente de Démons-
tration, lundi, $2 99
vhacune ... ... ... ... °

Blouses — Roz-de-chaussee.

Chandails de Laine

pour Dames
500 chandails tout laine en mo-

dèles Tuxédo et pullover. Coloris
unis et combinaisons deux teintes.
Régulier $4.98 a $6.95. Vente de
Démonstration, lundi, $2 99
chaenn 112 420 420 200 .

Spencers de Laine

pour Dames
Spencers tout laine en modèle

devant à boutons avee manches
longues, Blanes, noirs et mauve.
Régulier 41.99. Vente de Démons-
tration, Inndi, $1 59
chacun . .. 2224 24 .. °

Chandails — Rez-de-chaussée. 
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Une Vente Opportune de

NOUVELLES ROBES D’HIVER
pour Dames et Demoiselles

qui désirent des robes fascinantes pourles
prochaines fêtes à peu de frais.

Far DE

Croisé Poiret — Gahardine — Tricotine  
Plusieurs modèles à vo-

tre choix, et elles sont vrai-

ment ravissantes an Prix

Spécial de .. ..

Chics modèles en vogue qui plairont à tous les gouts — Ligne droite —
Blouse — Longue taille, Draperies inégales et Effets se nouant.

“Avec de splendides conceptions nouvelles en manches. Garnies d'attrayant Crépe
Canton, Soutache, Boutons, Piqûres croisées de soie de fantaisie ou laine et autres
thics touches qui donnent du charme et du piquant. Tailles 16 a 42.

Manteaux — Au Rez-de-chaussée.     

  

 

   

   

Valant jusqu’à

$5.00
   

   

  

  

  
  

  

 

    

   

 

Lundi,la verge
0 . : ,C est une aubaine exceptionnelle, car elle se présente

au moment le plus opportun pourl’usage personnel ou ca-
deaux. Ce groupe comprenant les tissus suivants:—

Soie Pussy Willow francaise de 40 pcs. En une bon-
ne série de coloris.

Satin Charmeuse de 40 pcs. Dans les teintes de
brun, taupe, blanc et marine.

Crépe de Chine Imprimé de 36 pcs.
Crêpe Georgette Brodé Importé de 40 pcs. Coloris

assortis-
Soie Jersey de 32-36 pcs, en teintes pâles et foncées
pour lingerie, etc.

Soie Taffetas Garantie de 36 pcs, en toutes les tein-
tes.

Georgette Imprimé Indestructible de 40 pcs.

- Soie — Au Deuxième

 

     

   
   

   

    

  

   

 

  

  

  

 

   

  
  

   

       
 

 

 

 

  

 

Vente de Sacoches
de Noël

Cet assortiment comporte des douzaines de ravissants
modèles en sacoches évasées avec fermeture de sûreté, bour-
ses tailleur de cuir avec garnitu- nl
res boucle sertie, Sacoches
cuir travaillé à l’outil, nouvelles
sacoches enveloppe vanité avec
garnitures grand miroir. Toutes
les teintes en vogue et noir. Ré-
gulier jusqu'à $4.90. Vente

de

 

de
Démonstration, lundi, chacune,.
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Velours Tout Laine
Bolivie

Manteaux Sportifs En-
vers Plaid

Tailles pour Dames et De-
moiselles, 16 à 42.

Valant jusqu’à $27.50.

lets de Beaverine et sont tout doublés. Les Man-
teaux Sportifs envers duveteux sont-mi-doublé
de soie radio, et le prix néanmoins
n’est que de .. 111 LL LL 1111 $12.50 ;

d'Hiver pour Dames et Demoiselles
Qui Seront en Vente, Lundi
On n’a pas offert de meilleures aubaines en Manteaux depuis l'ouverture de la

saison. Nous avons fait de si splendides ventes de Manteaux cette saison que le pu-

blie attend beaucoup de nous, Qu'est-ce qui pourrait rencontrer le désir de la majo-

rité des dames à un plus haut point qu'une Vente de nouveaux Manteaux à la mode,

 

Plusieurs des modèles fascinants ont des col- 3

  

   
# Limitée

Manteaux — Au Rez-de-chaussée. #ff Heures du Magasin: 9 am. à 6 p.m.

A RE ES ST 1 i A IRENA
> In ie a . i / £ oe a
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Longs Gants a Manchettes de

Laine pour Dames

Langs gants à manchettes de laine
pour dlames. Qualité de choix de
Dent et Fowne. Toutes les teintes.
Régulier $1.50. Vente de Dé-

monstration, lundi, la paire, 98c

Gants de Laine de Choix

pour Dames

Gants de laine de qualité de choix
pour dames, Toutes les teintes. Va-
lant jusqu'à $1.50 la paire. Vente
de Démonstration, lundi, 1
la paire .. 2.20 22 24 4000 19c

Longues Mitaines de Cuir

pour Enfants

Longues mitaines de cuir pour en-
fants, genre à manchettes. Garnies

de frange. Vente de Démons-
tration, lundi, la paire . . . 49c

Bas de Laine et Laine-et-Soie

pour Dares

Bas de laine et laine et soie ponr
dames. Toutes les teintes. Yalant
jusqu'à $2.00 la paire. Vente de
Démonstration, lundi, $
la paire .. .. 2. +4 44 +0 1.19

Bas de Cachemirette

pour Dames

Bas de cachemirette pour dames,
noirs ct bruns. Vente de Démons-
tration, lundi,

Ja paire .. .. 2224 204200 39c

Gants et Bas—-Au Rez-de-chaussée.

I
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 2 DECEMBRE 1922 9
rm me Se — — yen ——— — — maté rerEEEEE mo — —— ——

= Ce PERRIERnTSi «ui contribua pour beaucoup a,i2 meflivur ché, soit 10.00 et lors que les marchands feront (produits cu blé, | très élevé:. chercher quelques le mint; pour d'odeur, $2.50 à $3. nom de tous les amis. -
TA réduire je ncmbre de têtes sur lc [$10.25 les «ue Livies puous .... leur approvisionnement pour Noël. Les nouvelles des Elats-Unis jchars de beurre au Canada, indk Zo 1e wag lu aUzziue, Fa0.vo a: Du 20 au 24, M. Leduc, de

LE [IARCHE Ih marché: d'un autre côté la quali- Le prix du porc abatlu D'a pas l.es oeufs srictement frais trou- nous disent que depuis quelques que bien que l’approvisionnement $12.00 le mint. ‘ Houusbury; donnait un bazar au

 

profit des oeuvres paroissiales; le
rénéfice net fut de 3105. Nous of-

  

Ww _J1té laisse énorememeut a désirer.|varié, il est toujours de $16.00 à‘vent preneurs à 75 sous la douzai-ij... 1 10 de teurre l'uisilk-bas est fort restreint. ; oe
Nims=sa Surtout i lu fin de 1a semaine |$17.00, il a encoryu assez de cours ne; les oeufs d'eutrepot se ven- sir ie machi à d'émiaué du-| Tos gens 1s marchands de grain BROWNSBURG ;
SAMEDI, 3 DECEMBRE 1729 ‘NOUS n'aurions pas oru être dans|malgré la température plutôt dou- dent bien à 38 et 42 sous; la de- ne manière considérable, cette commencent à faire leur approvi- AU frons un cordial merci A tout cous

M (Spécial au “Droit’) ile cour où l’on vend du bétalljce. Les jambous légers se ven- mande est bonne el semble aug- constatation a mis do l'activité ic.Lertent pou rle printemps pro- | — yaa qui y out pris part.

‘pour la boucherie en passant sur{dent .24 et 25, les plus pesauts menter tous les jours. Le mar-'sur le marché d'uutant pluz que la |chain. Les pois, le sarrazin et les | ~ ( NOV. 19-2 Mme Jos. Provost nous a quit.te ! : Ç ;
Gruîne de Trèfle à bas prix [nos inarchés, tant le bétail offert sont à .22 et .23. On paye actuelle- ché du grain est très actif depuis!détmunde prur le beurre frais sem ‘fèves sont en bonne demande Ces jours derniers M. Y. Mials.'tés pour quelques semaines, afin
Montreur, -- g . e7 ; s. i . . Là ; a de Thurso, rendait visite a Mllo Loi . oe

"tail s'est mieux vidé cc. « Qu ui était de pauvre qualité. Les cou-|ment le jambon cuit, .37 sous. {quelques jours et les fluctuations ble augnenter d’une manière aus-| mais les prix ne son! pas trés é- M. M. Ménerd. ndesave nntement Jans up
T h3 . : à : . . La saine Ç ve ’, - > . 3 = (| 9 ; _

ce |Naisseurs disent que nous devrions La demande pour la gralsse est: des prix sont très sensibles. Le si sérieuse. Il est resvité naturelle jlevés. On offre $1.50 2t 82,00 pour | La semaine dernière, vnv grande

  

 
 

 

 

 

‘nn que depuis assez longiemps, } 5 ; . ; . ,
a pas que lesprix cent mei]. (avoir un bon marché au commen-|très bonne, le prix reste le même blé dur No 1 est à $1.11 1-2, a-;ment une hausse dos prix sur le|les pois par sacs de 75 livres. {surnrise fut faite à Mlie Ysabelle! Samedi dernier, M. Aldéric Pro-
teurs mais il semble que les cement de la semaine prochaine. {ment près avo'r descengu a $1.09 au beurre frais qui a ey sa répercus- Si l'on en juge par les prix que | Lalonde, à l'occasion de son 210 : Yist, de St Anne de Bellevue état

magasins et les boucheries aient je porc lui-même a maintenant Les bons poulets se vendent milieu de la seniaîne. (sion jusque chez nous. les marchands offrent aujourd'hut!7nniverssire de naissance: une a- : YOEL. de St Anne de Bellevue dé
Yunis trut leur auprevisionue- son prix peu élevé. le premier| bien mais les plus contmuns L'avoine del ’Ouest No 2 s'est H semble bien établi que l’ap- |les graiues de tréfle ne seront pas{dresse Inui a été lue par Mlle Bé- | tait en voyage chez M. Samuel! La-

Sent, Cort a) Gens pose v-r'ehoix fait assez difficilement $11.| trouvent «'fficilement preneurs; /vendue .64 et 65 sous le minot au provisionnement deb eurre aux E- [cher le Dee prochain, ils atrice Chartrand, un megnitique |londe. .
| y ’ ; . iy vi ë éal. tais-Unis est peu considérable; le; parycn* actuellement. fo TT <n perles, cinsi qu’un bou- meKg marché de ia semaine prochai- 00; va sans dire que le porc gras, lles prix sont les mérucs, on ne char, à Montréal , ¢ ; | DA! ‘fuel . € qu . ; ;

) Denu = +200 P qui est encore beaucoup trop a- prévoit pas de changement pour Ll n'y a aucun changement dans [fait que les Américains sont ve- Te > PATLa, $F AN à £R.00 quet de roses Int ont “+ - ; L Alaska Tut découverte par Bé-
: “ cs | ‘ ’ Vl - 8 > 4 Aggies . à i s €s c.

[ ve moins d'animaux ©e l'Ur-* cebondant pour le marcné, se vend le mieux avant le 15 ‘’Kreinbre u- le marché de la tarine et des sous-' nus, rialgré les droits de dou le minot; le rouge, $8.00a510.00 Pr Mite Thérèse Clément, au [aie ‘ _
 

 

   Extraordinaires Aubaines pour Lundi en

Carpettes, Rideaux, Draperies et Linoléums
= L'embellissement du Foyer est devenu un art. Les

ES plus pauvres foyers peuvent être joliment décorés à très

peu de frais si l'argent est judicieusement dépensé. Notre

personnel juuit de plusieurs années d'expérience et il vous ai-

dera À résoudre votre problème si vous le consultez. Remarquez

les splendides valeurs que nous offrons pour lundi,

7 S

  
  

  

   

  

  

Doublés et
Non-Doublés

1000 Paires de gants doublés et nou-doublés. Chevrette tan cet.

gris, Chamois et Mochas. Couturesintérieures et coutures découpéés.
+ .. . N. . GE +

C’est un achat spécial d'un stock desurplus d’un coufectionneur. Toutes:

les pointures. Valant jusqu’à $2.50. Vente de Démonstration, la paire .
TT C/

  

   

   

   

     
  

    

 

      

     

  

 

  

     

    

 

   

     

    

   

   
   

  
    

   

   

 

  

 

   

 

 

   

  
  

 
 

  

    

0] Les Carpettes de Foyer Everglade Vente Spéciale de
Carpettes tres at- 14 x 24 pcs. Rég. 60c. D t I P d R b

A = ERT Vente de Démonstra- a
b {ravantes et utiles tion, chacune . . . . 39c enteiles et de Rubans

pont Chambres à rea. Un groupe de divers genres d: - ; n

Coucher, Chambres tion, chacune . . . . 19c Dentelles, Broderies et Rubans. Ici
1115 5 s. Rég. $1.50. 8 y sd zai ’uti-

ensoleillées, Passages VentedeDémonstrac 99 fesmorceauxd'ouvragedefantaisie.
Ç ete. Trois dimensions: tion, chacune . . . . C depauserubans trouvent desban:

Voyez ces Carpettes de Tapisserie pour Vivoir ou Cham- res, rubans de satin et de lingerie,

bre à Coucher, aux Prix de la Manufacture. ote.5 ancetunegrande série de J

Seulement 50 Carpettes Tapisserie anglaises robustes, 15c la verge. Vente de Démonstra-

sans coutures. Splendide série de coloris. Dimension 4 pds tion, lundi,

6 pcs x 6 pds. Régulier $7.50. $4 75

Vente de Démonstration, lundi .. .. .. .. .. .. .. ° la 5c 6 verges 25¢
verge ou our

Plus de 1,000 Carpettes et 1,000 paires de Rideaux ge P

pour écouler à des prix d'aubaines. Rubans et Dentelles--Rez-de-chaussée

Carpettes et Draperies—Au Deuxième. \
 

 

 

 

Le Grand Royaume des Jouets de Freiman
oe hg]

N’attendez pas — Achetez vos jouets lundi
Il n’y à plus que 18 jours d’emplettes

. '
Une Splendide Table de Jouets

Valant de 50c à $1.50. En vente, lundi, 39
chacunm, .. .. .................. C

Tambours, Jeux, Poupées, Bateaux, Canons, Tir à l'Arc, Che-
vaux, Soldats, Bas de Noël Violons, Ballons au Pied, Cheval et Tom-
bereau, Livres, et des douzaines d’autres utiles Jouets. Chaque arti-
cle valant régulièrement 50c à $1.50. 39
Spécial, lundi, chacun ... 111111111114 . BJC

Jouets — Au Troisième,  4

 

 

Seulement 12 Chaufferettes | 250 Pelles à Neige de Bois Rouge El ,
Eleciriques Equator pour Tout Petits esants,

Seulement 12 Chafferettes Electriques Equa- 250 pelles à neige de bois rouge pour tout î
tor. Ce sont de grosses Chaufferettes Electri- petits. Deux grandeurs. Celles-ci n’endom- on or à es
ques Equator, 12 pes de diamètre, Eléments mageront rien et il n’y a pas de danger que
bobine épaisse, s'ajustera à toute douille. Ne les tout petits se fassent mal. Régulier 35¢ et A

TEE et Peu Coûteux
, Ce ee ee ee ee ee 0 —_ oisième.

Notre Club de Phonegraphes de Noël Superbes aubaines, chaque pardessus est coté à beaucoup moins
que le prix courant. Superbes mo‘lèles, tous les pardessus sont con- 4 28 ‘ :

Seulement $1 à compte fectionnés dans les nouveaux Raslaus amplesà ceinture ou Ulster ; $5 ; nu A

à demi-ceinture. Coloris de choix, tissus de choix, et la confection ; AE
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Pour ce Phenographe Garanti Veri- tranche sur l'ordinaire, le prix est une révélation en aubaines en

tablement de Haut Ton de $135.00.

(tel que le cliché) seulement . . . .

 

   Pardessus. Tissus à envers plaid tout laine anglais, écossais et ir-

landais, les tissus les plus poprilaires en vogue aujourd’hui. Tous les

 

pardessus porte la caractéristique d'une confection impeccable.

Vous les aimerez certainement. Toutes les tailles de 34 à 44. Valeurs

= i | Construction du Plus Haut courantes’ jusqu’à $45.00. Vente de Démonstration, lundi,

- Ton. Joue les disques de
I toutes Marques

Cela semble presque incroyable, un véritable nouveau
~ Phonographe de $135.00 pour seulement $89.50, ¢’est vrai

We néanmoins. Ne jugez pas ces phonographes par nos bas
5 prix. Un Spécial

= ‘ pour les Membres ®
| à de notre Club de a>; > Phonographes de Q4. elim y D
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    3 Noël. . . »

Limitée
Musique — Au Troisième HEURES DU MAGASIN: 9 A.M. à 6 P.M.  
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__LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 2 DECEMBRE 1922
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Cercle Châtelain

Il a fait le mort, paraît-il, jus-
qu'au mois de septembre, mais {l
ne l’était pas, il a continué de

vivre sns bruit comme sans las-

situde. Le 20 sept, 11 y eut éiec-
tions des officiers .M. Rodolphe

Portelance fut élu président et
Romuald Renaud, secrétaire. L’ab-
bé Guindon est resté l'aumônier
infatigable du Cercle. Le 27 sep-

tembre, une conférence sur le bon
journal par Je Camarade Lorrain

ancien président.

I fut décidé, à cette assemblée,
que l'on formerait un comité de

presse pour re“ ger la chronique

paroissiale. [anré Barabary en

sera le rédacteur. Le 4 octobre,
compte-rendu du Conseil Fédérau

ler et 2 juillet 1922, par le dé-
légué officiel du cercle, Rodolphe
Portelance. C'était un hon résumé
des discours sur les Infiltrations

étrangères. le 11 octobre, ques-
tion de ratéchisiuie sur les indul-
gences, Je 2 novembre. travail

bien réussi par le Camarade Bar-
bary sur l'esprit de l'A. C. J. C.
Le cercle est bien décidé à faire u-
ne guerre à mort aux infiltrations
étrangères dans son milieu.

Cercle Pollard
élection des officiers dont le Pré-

Séance du 18 octobre. Il y eut
sident René Berthiaume et le
secrétaire, Hector Lortie. Le 16
octobre. le camarade arrière pré-
tente un travail sur ‘“la foi de nos
pères’ et le camaarde Lortie com-

mence unes érie de conférences

sur l’histoire de France.
Le 16 novembre: Le camarade

Cyr parle sur l'Unité de l’Egli-

 

—IN= A

CERCLES |
se, Oscar Razon denne ses im-
pressions de voyage dans le Nord-

Ontario. Cette causerie est suivie
d’une leçon de politesse et de
quelques bons conseils par l’Aa-
mônier. Razon =t Carrière on* r5-
présenté de Cercle à ln Conven-
tion du 19 nov. Un comité a é-
Sainte-Catherine.

Cercle Duhamel

Les asemblées ont lieu tous
les mardis. L> 16 octobre, confé-
rence par Lefebvre sur l'A. C. D.
C., sa nature et son but. Ordinai-
rement, chronique religieuse et a-

céjiste.

Le 23octobre. Détermination du
programme dans la lutte contre
les inflitrations =étrangères: 1i-
miter les questions de l'enquête,
en étudier une seule par assem-
blée, tous les camarades font l’en-
quête sr cette question dans la

semaine et à la prochaine assem-
blée compte-roeadu vref mais a-

vec détails et chiffres par chacun
des membres, relevé les lacunes
au point de vue français comme
signaler les bonnes choses et les
beaux gestes. Ensuite, agir—Le
14 nov.: conférence par M. Cou-
ture, représentant de la Compa-
gnie Mutuelle d'Immeubles, Mont-
réal, sur le système de ta Compa-
gnie. Décision d'un concert pour
célébrer Sainte-Cécile et le cha-
noine curé Lapointe, fondateur

du Cercle et premier président.
Le 28 nov.: Acquisition d’une

salle magnifique pour les assem-

blées du Cerc'e, au Monument
National, entréa rue Genrges. Le*-
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 tre de ramwerciemeat au Comité
du Monument, 

Cercle Lacordaire
Séance du «3 oct.

Létourneau

Camarade au cercle, Monsieur
Guzzo. Suit un débot à savuir si
l'Angleterre doit plus au Canada,
que le Canada ue lui doit. M.
Dion était pout l'af‘irmative et
M. Ranger pour la négative. Les
juges donnèrenc victoire à M.
Ranger, Camarade Létourneau je-
ta une note d'harmonie dans la
soirée en jouant un morceau de
violon. Cavalleria rusticana).—
Le 8 novembre cenférence sur le
fonctionnement des compugnies

d'Assurances, par M. Sainte-Marie.
Cercle du Sacré-Coeur

Le 26 octobre. Lecture du St
Evangile par le canzrade St-A-
mour, Séance d'apologétique. Le
Père Aumônier divise le cercle
en deux camps. Il pose ensuite

deux objections. I'ourquoi les ca-

tholiques ne doivent-ils pas mau-
ger de viande le vend.edi? La
discussion s'engage et l’on con-
clut que c’est une loi de l'Eglise
et que le vendredi a été fixé par

elle en souvenir de ia mort de

Jésus-Christ. La deuxième objec-
tions, pourquoi vartiter les en-

fants sans leur co.useatement” La

discussion est encore plus chau-
de et le R. P. Aumdtder tranchs
la question en Jdisunt que Dieu

nous ayant mis sur terre pour
nous sauver,
les moyens pour y erriver… -Lu

8 novembre, conf“rence sur la
Frane maçonnerie par Roch Gui-

bord. Historique, développement
et buts. À la suite de la conféien-
ce quelqies objections qui firent
bien résolues Et à ce sujet le
Père Paocuette donna aux camara-
des de très sages conseils.

Cerclo Sc-Antoine
Le 6 octobre, aavaieut lien les

Le camaraae’

ast nommé directeur
du francais .Entree d'un nouveau

i
|

il faut prendre tous! 

 

FAITS À. C. J. C.
DUHAMEL

Le Cercle adresse les re-
merciements les plus cor-
diaux à toutes les personnes
qui ont bien vouiu, Gimanche
dernier, assister en si grand
nombre au Concert de Ste-Cé-
cile ct nous encourager de
leurs applaudissements et de

 

leurs faveurs.

REBOUL (Hull)
Le Euchre a bien réussi

(dimanche 28 nov.) et nous
félicitons nos Camarades et
tous ccux qui y ont pris part.
ST-REDEMPTEUR (Hull)
Dimanche, 10 décembre

séance dramatique, ‘Le For-
geron de Strasbourg’ en 3 ac
tes, a la salle paroissiale par

les Camarades.

“—J

élections qui maintinrert à la pré-
sidence M. Fauteux. Le camarade
Nézan en est encore le se-rétaf-

      
 
 

re, Puis lecture des const:ta<ions
du Cercle, et enfin conseil parti-
ques du Père Aumôrier sur les
charges respectives (les officiers.
—Le 23 octobre: Conféren:e par
le camarade Bruyère, président

du C. Sacré-Coeur et fondateur
du C. St-Antoine. Elle porte sur
ce que doit être un vrai membre
de l'A. C. J. C. T1 doit être un a-
pôtre. au cercle d'abord, puis («ns

sa famille, ~nfir. dans la Focièté,
et le meillenr moyen d’exercer un
apostolat féconl est la pratique
intérieure et extérieure du pro-
gramme tracé par t'Assoclatiun.

A cette assemblée, on reçut la
visite du camarade visiteur,
Vaillancourt.

Cercle St-Charles

Le Cercle a repris vie après les
vacances. En date du 9 novembre
on nous donnait au comité Régio-
nal la liste des officiers, nous
promettant de nous communiquer
sous peu, le Jétail des assem-
blées. Le nouveau président est
Af. Rattey, acéjiste b.en connu, et
le secrétaire, M. R. Hurtubise.

Cercle St-Léon (Bourget)

Nous avons été sans nouvelles
de lui l’année dernière, ou plutôt
les nouvelles étaient défavorables
Cependant, au 3U octobre de cet-
te année, le Courrier du Droit
nous annonçait qu'une réunion a-
vait eu lieu pour procéder aux é-
lections. Le président élu fut le
docteur Charles A. Bohémier et
le secrétaire Octave Perron. L’au-
mônier est l'abbé F. Allard. La

a été don-.première conférence
née par le président.

Cercle St-Rédempieur
"M va mieux depuis l’année der-

car on nous apprend que
bientôt cin-

 nière,
le Cercle comptera

Le meilleur

15° le

NS
Papiers à °
cigareite Se
avec chaque
paguet M.

‘

quante membres. La première réu-

; papes trop jeunes

rouler vos cigarettes

nion eut lieu le 30 octobre. On
procéda aux élections. Edgar
Gagnon fut élu président et Léo-
nidas Talpot secrétaire. Le 8

novembre il y eut travail par le

camarade Gagnon sur cette objec- nion d'étude à 8 h. 1-4 Monument M. Jean-Baptiste Roy et sa :
tion courante: La religlon catho- National. entrée, rue Georges, soeur, Mlle Blanche Roy, étaient !
lique ne peut être bonne parce MERCREDI, 6 DECEMBRE | en visite chez des parentes à
que, à certaines époques son E- Châtelain (Buckingham) Les Cornwall, dimanche dernier.
glise a été gouvernée par des

et sans coh-

duite. Ce fut la une bonne leçon
d'apologétique. On décida ensuite,
de faire une séance dramatique

 

pour le 10 décembre. Très heu- ‘pp oe M H 8 V: d VEN DREVI, 8 DECEMTRE Mine onoré Ÿ aillancourt est

reux de vous revoir, chers amis. Reboul, Hull. Séance d'étude à éYenue parmi nous. après avoir

LE CHRONIQUEUR!S heures. passé quelques semaines à Ale-
DIMANCHE, 10 DECEMBRE |¥2ndria. .

 

CONVCCATIONS J
a

LUNDI, 4 DECEMBRE

Bréboeuf, Ste-Anne. Réunion
régulière à 8 h.

f  

  
tabac fin pour

paquet —
Boîte métallique dune’2lb~80

“OGDENS LIVERPOOL”

d'étude à 8 h.

se) Réunion d'étude à 8 h.

Infiltrations étraneères.

de à 8 h.

ce d'étude à 8 b.

Joseph, à 2 1-2 heures.

Naissance

Dollard (Havkesbuhy) Réunion court, (née Sara Léger) une tille
| baptisée, Marie Laurette, Simom-
ne. Parrain et marraine, H. et
Mme J.-B. Roy. ;

M. René Clément était de pas-

St-Antoine (St-François d'Assi-

MARDI, 3 DECEMBRE
Duhamel (Notre-Dame) Réu-| sage à Montréal, dimanche.

xa . Willie Legroux, de Montréal
M.

était de
mardi.

est en visite chez son père,
Zotique Legroux.

M. Hilaire Philion.
passage à St-Aniour,

Sacré-Cocur, S.-C. Séance d'étu-

Saint Rédempteur, Hull. Séan-

Comité Régional, à l'Union St-
Ce n'est qu’en 269 avant Jésus- :

Christ qu'on elt de la monnale
d'argent; avant on se servait que

|de monnaie de cuivre que les Ro-

mains appelaient sesterces.
——memeAten

U nhareng produit dans une
seule année 30.000 oeufs.

-- —-_

GLEN ROY, ONT.
19:

 
39 novembre,

Lépouse de M. Arthur Vaillan-
EEE
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Chers enfants,
It y avait une fois un

vicuse, car elle pondait tous

vous que cet homme n°

homme

était pas encore content? Il faut avouer

qui possédait une poule bien pré

les matins un oeuf d'or. Eh bien, Croiriez-
qu’il

était difficile. T1 voulut un jour avoir le trésor entier, qu’il s'imagjnait

être renfermé dans le corps de la pondeuse: que fit-il alors?

Il la prit soudain et l'éventra,

Ft pas un brin d’or n’y trouva.

Jugez de sa surprise

Et riez de sa bêtise...

Souvent, cclui qui ne sat pas,

n'a rien.

»

en voulant trop avoir,

’

se contenter,

L'Oncle RAYMOND

|

 

 

  

 

 

 

Parente
—— .

Une personne parlant a une au-

tre, dit:— “Ce gärçon est mon

fils et cependant je ne suis pas son

père. Quelle est cette personne?

(Envoi de Brise de Fabre, Fa-

bre, Qué.)
(Réponse samedi prochain)
rar

 

Astronomie
eins we.lr mtr:

; Où est le Roi quand le soleil est

couché?
+ (Envoi de “Lilas Royal”, Otla-

wa.)
(Réponse samedi prochain)

mrpr

Enigme
mert

Je suis formé de vêteinents d'a-
pimaux, Je loge cinq frères d’iné-
gales grandeurs et je les cache com-
iplètement pour ies détendre conu-
tre les ennemis. Que suis-je?

(Envoi de Petit Mousse, l'Es-
turgeon, Ont.)

(Réponse samedi prochain)
S——

Casse-tête
tmntmr

E. EË. N. N. E, E, C. V. L. 1. 1.

A.M. R. N. G. '

(Envoi d'Isabelle Tittley, Chute
à Blondeau, Ont.)

(Réponse sameti prochain).
marremrtéaects==

Communications
—rele ame+

—-Malgré le départ de l’Oncle
Rymond, le Bureau d'Ectange pa-
Yaïît quand même. Les échangistes
peuvent continuer à envoser leurs
ommuniqués.
—Ne pas oublier de n'éerire

Que sur un côté de la page scule-
ment.
A Ghislaine, (Hull):— -

Auriez-vous l'obligeance de chan-
er de pseudo, car le vôtre est dé-
à pris par une nièce de Caledo-
fa Springs. Aussi Cupidon aimo-

tait à correspondre avec vous,

org rs ots ag + aeani;0IEmaci

vi 4 [a
PS

OI E

7”
  

ir  LA

. Devinettes

1.—Qu'’est-ce qui fait le tour de

la grande en chantant?

(Envoi de Mlle X, Clarence

Creek, Ont.)
»—-Pourquoi s’achète-t-on des

chaussures?
(Envoi de Jean

South Indian, Ont.)
3.-—Quel est le saint le plus dur

dans le ciel?
(Envoi d’Agnès Hérard, Ramo-

re, Ont.)

à—Qu'est ce qui représente les
trois personnes sur la terre?

(Envoi de Electa Tazillefer, Na-

van, Ont.)
(Réponses samedi prochain.)

» -

Géographie
es ur2m

Quelle la ville du Canada
coûte le moins cher?

(Envoi de Coureur des Bois, Ot-

tawa.)
(Réponse samed! prochain)

 

Bellefeuille,

 

qui

Charade
2eeg

Je tailleur et Ja couturière
Doivent beaucoup & mon

mier;
Et quand on a {4 faire mon der.

nier,
On prise fort l’haure de mon en-

tier.
(Envoi de Feu Mollet, Hn\l.)
(Réponse samedi prochain)

Comblomanie
pe

Quel est le comble de la crédu-
lité?

(Envoi de Frou-Frou, Ottawe.)
(Réponse samed: prochain)

p—————

Simple question
Combien de ‘‘si”’ pour entrer un

boeuf dans une boutelile?
(Envoi de ‘Oiseau Solita.ra",

Ottawa.)
{Réponse saniedi --rnchaiîn\

pre-

 J
as

   

 

No, 21.— Le cigare magnétique.

de vos doigts. comme dans l'illus-
tration No. 2, et les spectateurs
sont ébahis de constater qu’il s:m-
ble être reten1 par une for: in-
visible.

Le tour est bien facile. Sezréle-]
ment, vous avez déjnsé une Cpin-
gle dans le cigare, e* cette épitzle
étant retenue entre le majeur et
l'annulaire, est la cause quu le
cigare peut se enîr verticalement,
tel qu’indiqué dans l'illuscration.

(Service Pub:ic Ledger)
enn

Amusement littérafre

 

 

Trouvez une phrase contenant
six mots écrits différemment et
qui se prononcent de la même fa-
con?
Q (Envoi de Blandine, Masson, P.

(Réponse samedi prochain) *

—_—,
Question zoologique

Quel est l'oiseau que personne

n'aime entendre?
(Envoi de Marie-Jcanne

bault. Hull, Qué.)
(Réponse samsilf nrochain)

e e

Question biblique
—.re

Pourquoi les Israëlites firent-ils
un veau d’or?

(Envoi d'Angéline
Thibault, Hull, Qué.)

(Réponse samedi prochain)

Dictionnaire drolatique
rene

Alcool—Entrepreneur de trans-
port au cerveau,

Appétit—Commencement de
faim.

Négressc-—Personne incapable de
passer une nuit blanche.
Langue—Organo précieux

dans un palais,
(Knvat de Calinatte. Atfawa)

Thi-

 

Thibault,

la

logs

 

Jeux de l’Oncle Raymond Réponses aux questions

|!

 
 

de la semaine derniere
——> —_

Pevinettes:—
1.—Une chaadicre. 2.—I1 se

mouille. 3.—L’autre moitié. 4.—
Le manteau de la cheminée.
Question culinaire:—

En Mésopotamie, car dans ce

~avs les hommes doivent souvent
dire à leurs épouses: ‘Mots au
sot ta mic.”
Parenté:—

C'est sa femme et son enfant.
Comblomanie:—

Vacciner un bras À rivière,
Amusement littécutre:—

Foin.
Charade:—

| Château.
Vous appuyez un cigare le Jonz Arithmétique:—

Au dernier saut.
Problème:— *
A 609 mètres

sans mètre,
Histoire: —

M. de -Montmagnr.
Enigme:—

Serpent.
Logogriphe :—

Chaumière, chauu ère,
Rébus graphique:-—

YU ne faut pas réveiller le chat
qui dort.
Récréation mathématique:

Vincent, Emtle.
Question musicel:—

Parce qu'il n'y avait pas d ins-
trument à cordes.
Une alerte:—

Une citrouille toinbe, deux ‘eux
la voient, dix doigts la ramassent.
24 dents la mangent, moi-même
y goûte.
Phrase pointée:— ‘

Trois hourras pour Myrielle, le
plus populaire du Pcyaume.
Diemme:—

On met l'un dans l'autre.
Rébus:—-

car il est assis

Robe use, dé use, langue use
pas.

present

Rectification
me rer

Une erreur s'est glistée malheu-
reusement dans la Petite, Post: de
mercredi dernie-. Dans la lettre à
Fleur-Aimée, les rnitiales de l’on-
cle Raymond ont été données com-
me © alors qu’on auraït dû fi-
re A, M. Dont acte.

 

Logogriphe

Sur quaire pieds. je suis un 'ver-
be actif, un prophète ou un roi
d'Israël,

(Envoi

gny.)
fRénonsa saimott nrochaia)

de Claudette, Montma-

  

Questionnaire No 3
————

1—Comment s'appelait le frè-
re de Caïn?

—Où se trouve Kapuskasing?
3.—Quel est le pluriel de aie?
4.—Quel grand événement eût

lieu au Canada en 17557
5.—Quel est l'homme qui renia

Notre-Seigneur trois fois?
6.—Quel est le premier culti-

vateur canadien?
7.—Quel était le nom primitif de

la ville d'Ottawa’
8—Quel fut le premier colon

de la ville de Hull?
9.—Combien y a-t-il de pouces

dans un mille?
10.—Qui était Jeanne Leber?
11.—Quelle est Ja capitale de la

République Argentine?
12.—Quel fut le premier évéque

de Mont-Laurier? .
13.—Qui commandait les Fran-

cals a la bataille des Plaines d’A-
braham?
14.—Comment s’appelait la cou-

sine de la Ste Vierge.
15.—Quel grand événement eût

lieu le 11 novembre 1918?
16.—Quel est Je conteur canadi-

en qui a écrit: Trouées dans
les Novales?

17.—Qu'’est-ce qu'un condors
18—Comment appelle-t-on ce

petit étui qu’on met an bout d'un
crayon pour empêcher la pointe de
se briser?

19.—Quel est le mot
pour ‘‘husle de castor’?
20.—Nommez cinq cantiques de

Noël.
21.—Où est Medecine Hat?
22.—Conmbien y a-t-il de lignes

dans un pouce?
23.—Qui étaient Pau. Margueri-

te Bourgeoys, Robespierre, Louis
Fréchette et Octave Crémazie?

a
.
a

|

français

24—Quels sont les auieurs d'"O
Canada”?

1  25.—Quel est l'auteur de “La
Marseillaise’?

(Réponses saimnedi prochain)

Au tribunal
—— —

Le Juge— Je vous condamne à
10 jours de prison,

Le condamné.— Bravo! Quand
ie sortirai, ma ferme aura fini
son grand ménage.

(Epvo' de Rayuionde T shop,
Québec, Qué.)

La véritableraison?
—_——— -

Une rinzmant-s ze-ne fille mar-
:*e par meparde sur te pied d'un
vieux mons'eur.

—Exch3ez-nio!
—Mais non. mon enfant ne

vou sexrmez pak. .. est mol qui
vous de.xande pardun.. davolr

mepnceur,

 

 

 

 

 

 

UN PIÈGE ADROIT
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Ua marchand de vins fins s'apercevait chaque
semaine, en verifiant ses comptes, qu'il lui man-

lusieurs de ses précieuses bouteilles; ces
disparitions étaient certainement le fait d'un
adroit voleur. Le principal employé de la maison
romit au patron de ticher de le decouvrir.
‘étant mis &n jour en embuscade aux environs

       lusieurs heures
ntcos

de Ja boutique, il aperçut, après
de faction, wa individu dont les allures et le
tume étafent ceux d'un honnéte ouvrier, qui s'en
allait portant deux bouteilles: l'employé ‘rut
reconnaître ces bouteilles comme wenant du
magasin. Mais comment s’en assurer à moins de
prendrele larron sur le fait? A près avoir remarqué

 

   
     

  

  

 
 

  

  

 

  
   

 

  

 

     
 

 des pieds (Envoi ds Cuaneiisct, Ottnws.t
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deux jours de suite que ie mèmeindividu, à pou teilles, toujours sans qu'on s'en aperçût, s'en allait f
près i la même beure, s’en allait de la même tranquillement, lorsque l'employe fait un signe

iLaniére, sans que jamais il füt possible de le 4 un agent de police du quartier qu'il avait mis
incer en flagrant delit, le garçon imagina pour au courant. Celui-e1 arréte l’homme au passage ;

© prendre en défaut un rtratagème qu'il mit et fui demande ca qu'il a dans ces bouteilles:

à exécution. Le lendemain l'ouvrier ayant passe « Mais du vin, et du bon », repond avec assu- :
| devant le magasin et ayant sscamats deux bou- rance le porteur des flacons ea montrant les
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récipients couverts de poussière ct de \oiles que c'est de l'eau. L'adroit employe avait mis

d'araignées. « Nous allons sous eo assurer », à la place des bouteilles de bon vin des bouteilles i
répond l'agent de police qui, malgré ses récla- d'exu maquiilées da (acon à tromper l'œil le plus À
mations, l'emmene en compagnie de l'employe exerce. [| s'empressa d'expliquer sa ruse au com- .
au commissariat. LA On lui pose la mêmequestion, missaire de police, et c'est ainsi que le voleur 4
à fait la même réponse. Alors oo verse devant fut pris; ce dernier, Ronteux et repentant, restitus } | h
ui un verre d’une des boutezlles, et il s'aperçoit la valeur des bouteilles volées. Ji HAN
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Rlii disait souvent:

Bl. ver du soleil

BI:

y sucher

A

Voucher du soleil 4.17
«ver de la lune 4.05

* surher de 1a lune .. 615

QUARANTE-HEURES

Diocèse «4 3tana

Anne d'Ottawa. 1, 2, 3 dec.
im itque. 3, 4, à décembre

« thédrale de Notre-Dame de Mont
8 {uaurier, 3, 4.

Saint François-Xavier. apôtre
ries Indes et du Japon. I! naquit
‘ans La Navarre en 1506. Ignace

fda Loyola s’éprit d’amitié et d'aci-

kralut des âmes

+. conquête du Japon.

Diocèse d'Ottawa

bosilique, 3, 4. 5 décembre

* Diocèse de Haileybury

Jaurler, 3, 4, 5 décembre.
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partiront prochainement pour New-

York ot ils passeront six semaines.
je -

‘gorge 56

ÉCALENDRIER;
PIMANCHE 8 DECEMBRE 1922

37ème jour de l’aunée

 

Diocèse de Mont-Laurier

5 décembre.
 

SAINT DU JOUR

miration pour François-Xavier. I!
“Que sert à l’-

s'ilhomme de gugner l'univers,
perd son ame?” Xavier devint

prêtre et IZnace le désigna pour la

mission des Indes. L'ambition du
insatiabie

en
était

Il évungélisa
 

dans son coeur.
onze années cinquante-deux royau-,

fried et baptisa une multitude incal-
(nlable d'infidèles. Son plus beau

£ son plus difficile triomphe fut”

Il mourut en !
(1572Jo

LUNDI $ DECEMBRE 1922

38ème Jour de l'année

l'oucher du soleil,
ver de la lune,

de la lune “
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QUARANTE-HEURES

Hopital de Timmins, 4, 5. 8 dec.

Diocèse de Mont-Laurier
Cathédrale de Notre-Dame de Mout

 

SAINTEDU JOUR

Sainte Barbe, vierge ot marty-

re. Elle naquit aux en :13 de Ni-
comédie et fut mar vers l'an
1.

 

 

  

M. et Mme C. Marius Barbeau ! II 5

Mb Roufeau de Québec qui .a

l’invitée de Mme A. A.

| Brien et Mme Jack Gorman,

Proulx est retournée chez elle
ces jour derniers.

+ + @®

M. et Mme J. A. Doyon, sont de
retour depuis h'er d’un voyage de
deux mois à New-York, où ils ont
été les hôtes de M. et Mme Geor-
ges Doyon,

+ # +

Mme Berthe Fréchette de Hull
recevait jeudi à l'heure du thé,
chez Murphy, en l'honneur de
Mme Paul Martin de Tupper La-
ke, N.-Y.

» * +

Le colonel et Mme W. P. Ander-
son sont de retour d’un court voy-
age à Montréal chez leur fille,
Mme O. S. Tyndale.

= 4

Mile Blanche Guay. qui a pas-
sé quelque temps à Hull et à
Montréal est partie ce matin pour
Ville-Marie.

* * +

aime Charles E. Bélanger (Mar-
suerite Chassé) recevra pour la
première fois depuis son mariage
jeudi le 7 décembre de 4.50 à 6.
30 heures à sa résidence, 293 rue
Creighton. -

* * *

Mme George F. Hennessy a re-
«u intimement au thé au Château-
Laurier en l’honneur de quelques
dames en visite dans la Capitale.

“ * *

Le mariage de Mlle Blanche
Bourget, fille de Mme O. Bourget
avec M. Maurice Olivier de Québec
est fixé pour le 30 décembre pro-
chain.

* ..

Mme Laurence T. Martin
(Francis Heney) a recu jeudi a-
près-midi à sa résidence pour la
premiére fois depuis son mariage.
Le jeune hôtesse portait une toi-
Intte de satin ivoire et était assis-
tée pour recevoir de sa mère, Mme
J. J. Heney et de Mme Thomas
Martin de Renfrew. Les salons é-
taient décorés de chrysanthémes
jaunes; la table de thé de roses et
de violettes. Mmes Ambroise Oo

de
Renfrew et Mlle Helen Heney ont
servi le thé et les glaces aidées
de Mlles K. Gough de Toronto,
K. Borbridge, B. Kearns. N. He-
ney el R. Quin.

a * *

Mme L. Saint-Louis Perrean de
Montréal s'embarque aujourd hi?
à bord de la “Savoie” pour en
‘voyage en Europe, ‘2 Perreau
visitera la Tunésie. ..!gérie et le
Maroc. -

* * *

Environ sent cents personne,

ont assisté jeudi soir au bal donné
à l'hôtel Windsor à Montréal, à
l'occasion de la Saint-André.

” * +*

Fitzpatrick a reçu à dé-
à Spencer-Wood les invi-

tées suiyantes: Mme D. U. L'Es-
pérancé, Mme Thomas _Chepaise,
Mme A. Bernier, Mme ‘ P: D’Au-

Lady
jeûner

[teu] Mme P. A. Choquette, Mme
passé une quinzaine dans la Capi- |Georges Parent, Mme H. E. Lavi-

tale, Mme G. G. Power. Mme
= —-—mmeues

ueur.

Il est si facile de supprimer un
rhume, de soulager une bron-
chite, d’enrayer la Grippe dès
le début en prenant quelques
doses du populaire remède

Essayez-le dès que vous senti-
rez les premiers symptômes

d’une affection dé la gor-
ge, des bronches ou des
poumons. Vous le

trouverez d’une efli-

cacité absolue.

SURRECEPTIONDUPR. 
RosrnuaidPicardPharmacies 169 DUPONT

HULL - QUE.
_————
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| Feuilleton du “Droit”

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, LE 2 DECEMBRE 1922

PEAU DENANGEANTE ANNONCES CLASSIFIEES
Thomas Vien, Mme L. A. Tasche-
rean, Mme J. C. Racine, Mme L.
J. Perron, Mme Jacob Nicol, Mme
A. Galipeault, Mme J. E. Per-
reault, Mme L. A. David, Mme a.
P. J. Paradis, Mme A. Leclerc,
Mme L. E. Létourneau, Mme A.
V. Roy, Mme E: Thériault, Mrne
Arthur Paquet, Mme B. A. Scott,
Mlle Joséphine Marots, Mme Jo-
sepn Samson, Mme F. Carroil, Mme
Peter Bercovitch, Mme Arthur Pi-
card, Mme L. G. Belly, Mme L. A.
Cannon, Mlle Casault. Mlle Fitz-
patrick.

® * +

Ces jours deri'ers eu la chapel-

le Saint-Louis de la Ddasilique de
Québec, M7l'abbe Eugène Brunet
bénissait le mariage de sa nièce
Mlle Thérèse Brunet, fille de Mme
Ludovic Brunet. avec M. Geor-
ges Shink, M. Pierre Brunet ac-
compagnait sa soeur, Mme Albert
Shink de Motital était le témo'n
de son frère. La mariée portait
un costume taupe garni de four-
rures, un chapeau francais; des
roses et des orchidées formaient
son bouquet. Pendant la messe du
mariage le programme musical
fut exécuté par Mme Rosaire Saimn-
sen, M. Joseph l'amel-et M Hen-
ri Gagnon.’ Immédiatement après
la cérémonité, M. et‘Mme Georges ‘
Shink DeepaPOÛT un.voyage à
New-York. ei ;:

Cow. *. _

Avie: Toute nouvelle concernant:
e Carnet Mondain pourra se com-
muriauer par. téléphone le soir‘
de 7 à 8 heures à R. 2154 le
par écrit à eeePostale, 554 Je
Droit, Ottawa. 3,

à

 

UN ELOGE, DES ECOLES |
FRANÇAISES D'OTTAWA
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Suite de la tre
 

meilleures et des‘ plus productives.

Le développement de l'esprit d'ini-

tiative d’un enfant augmente con-

sidérablement l'importance de l’é-

ducation qu'it doit recevoir en lui

donnant plus de satisfaction per-

sonnelle et en le rendant plus ap-

te à être utile à son prochain. Le

manque d’octrof ‘du gouvernement
depuis dix ans a empéché la Com-

importante de l'éducation.

Les enfants des écoles séparées!

d'Ottawa sont forcés de fréquenter

des écoles, en grande partie mal

éclairées et malchauftées, d'une,
véntilation imparfaite et dont les
commodités sanitaires sont très

défectueuses. Quelques-unes des

classes se tiennent dans de petites

chambres situées au-dessus de ma-

j'ai visitées, un grand nombre d’en-

fants perdraient probablement la’

vie en cas d'incendie. Les écoles

n'ont pas de terrain de jeu conve-

nable, et il y a À peu près deux!

mille enfants d'âge scolaire pour

lesquels ofiTie peut iréuver de lo-

cal.

Afin de me rendre compte des

résultats pratiques de cet enseigne-

ment de l'anglais dans le monde

des affaires, j'ai visité le magasin

de M. Freiman, le plus grand ma-
gasin 4 rayons d'Ottawa. M. Frei-

man n’est pas catholique. Je lui ai

demandé si les élèves des écoles

séparées françaises parlaient l'an-

glais d'une manière satisfaisante

aux clients de langue anglaise.
‘D'une maniére tout-a-fait satis-

sante’, fut la réponse de M. Frei-

man. Ayant demandé la permission

d'écouter quand les clients par-
laient anglais, j'ai fait lentement

le tour des comptoirs et j'ai trou-

vé que les commis frahçais conver-

saient avec facilité en excelient an-

£lais, absolument aussi bien que

les commis de langue anglaise dans

les villes d'Onfario où l'anglais est
la seule langue parlée. Je suis éga-

lement allé voir te gérant de la
Compagnie du téléphone dont les

employées doivent savoir parler

anglais et français. Je lui demau-

dal si les jeunes fillles des écoles

séparées françaises pouvaient par-

ler couramment en anglais au té-
léphone. I! me ,dit qu’elles parlent

couramment les deux langues. Ucs

constatations que j'ai faites dans les êcoles et dans la vie commerci-

“Les Mains Pures”
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par la Comtesse de Baillehache,
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-- Vos prières, répêta Eljbièta avec
un léger hauss:moent  d'épaules.
Vous n'allez pas essayer de me fai-
re croire que vous ayez pris la pa- d
role pour.. Non.. o n aime trop.
l'argent dans votre famille... No-
tre seule chance de salut est dans
cette alliance que je vous offre et
qui .rébabiliternit un peu votre,
nom. Mon gère ne voulait pas ac-
cepter un pareil sacrifice; mals il
n'cst pas seul; {1 y 2 ma mére, mes
frères, mes soetirs. Votre père,
voici trente ans à peu près, a con-j
senti un marché de ce genre dans
des circonstances semblables.
—Je y: suis pas mon père, fit

Bolesle~ ("une voix tremblante.
«Vous êtes son fila. C'est la né-

T ~ race.
I.» joune homme tremblaft, 99

rorfait d'angoisse sous le,

mépris de la jeune fille. Elle eon-
tinua d'un ton :ec:
—ll" faudra que je viveA Vienne;

c'est bien le moins que Je Jouiere
dés distractions inhérentes à- ‘la
fortune gue j'aurai cénquise par
mon abnégation.. Aht qui dono
aurait osé me dire il y a un ‘an que
Je m’abaisserais jusqu'à épouser le
fils de Schultze!

—Vous ne vous- abaîsserez pes
jusque-là, mademoiselle, dit Boles-
las s'efforçant de parler avec -calme
attendu que le fils de Schultze. ne
veut ni de vous ni de votre abné-
gation... Il a des ambitions plus
élevéest

Eljbiêta devint biéme; elle.se
leva:
‘—Votre insolencé ne me surprend

qu'à denti, fit-elle, méprisante. Ce
qui m'étonne c'est qué mon pêré
dit pu me lzissér zeule dans cette

jours sur la table;
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antrét :
Le jéune homme avait saisi le

carnet de chèques de son père, tou-
en hâte, il y

avait tracé quelques lignes et signé.
1 sé leva et tendit la feuille arra-
chée à Ja jouns fille:
—Prenez, dit-il, prenez! Avéc ceci
on vois donnera vos dix mille flo-
Tains aux vérreries de Planen...
j'y avais qnelques actions à moi!
C’est un cadeau que je vous fais

perbonnellement, pour sauver votre
père.

Blle poussa un léger ot, hésita.
11 reprit:
—Hé quol? vous qui parliez d’ab-

négation il y a un moment, vous
êtes tout à coup trop ‘fière pour ac
ceptér mon offre? Dois-je l'adrésser
à M. Monarowskl directement et lui
on expliquer la raison?
Ele fit un pas et maisit flévreu-

pare, 7

mission des Ecoles Séparées d'Ot-i

tawa de pourvoir à cette branche ;

gasins et dans l'une de celles que

PROMPTEMENT BUERIE
| PARLELE 8OUFRE

Le Menthe.Sulphur.une agréable

eréme, adoucire et guérira une peau

irritég QU Crevassées par l’eczéma,
recouwÿfte d'irruptions ou pustules,
rugueuse ou sèche. Rien n’a ral-

son des éruptions brûlantes de !a

peau si rapidement, dit un spécia-
liste réputé dans les affections de
peau.

paration au soufre, la démangeai-
son cesse et après deux ou trois
applications l’eczéma disparaît et
là peau reste claire et douce. Le

soufre est précieux comme remède

pour la peau parce qu’il détruit les
parasites qui causent le brûlement,
la démangeaison ou la laideur. Le
Mentho-Sulphur guérit toujours
I'eczéma entiérement.
Un petit pot de Mentho-Sulphur

peut étre obtenu en toute bonne
pharmacie.
meme =—= —

ale prouvent que sles écoles sépa-

-rées françaises enseftgnent'‘l'anglais

i avec suecès à tous les enfants fran-

cais qui les fréquentent. Il est jus-

te que tous les enfants des écoles

{ publiques d'Ontarioa apprennent

l'anglais, mais il ne “peut y avoir

'de bonne raison d%empécher les

enfants francais d'apprendre éga-

lemérit leur langue. Les institu-

teurs des écoles françaises d'Otta-
wa ont prouvé que les deux lan-

gues peuvent être bien apprises

par les enfants français pendant

les années consacrées ordinaire-

ment à l'étude des * matières du

cours des écoles publiques.

J'ai vu les meilleures écoles de

l'Amérique, des Iles Britanniques,

de Belgique et d'Allemagne et je

n’ai jamais vu dans aucune autre

classe du premier livre un ensei-

gnement qui m'’ait laissé une im-
pression d'efficacité plus vivante et

; plus complète que l'enseignemént

de l'anglais que j'ai vu dans une

classe de petits enfants qui com-

jmencent à apprendre l'anglais

;dans l’une des classes séparées
françaises d'Ottawa.

i
+

 
Pour obtenir les résultats très

satisfaisænts démontrés dans . les

| écoles séparées françaises d'Otta-

wa, les instituteurs se servent de
la langue que les enfants compren-

nent sans efforts et qu'ils ont ap-

prise dès leurs premières années

à la maison; de Ia langue qu’ils
{ parlent ‘couramment -et dans - la-
| quelle leurs parents et amis leur

ont révélé de nouveaux faits et
(Jeur ont appris à penser avanl

qu'ils aillent à l'école. Ainst lez

 

cipes fondamentaux les plus im-
portants de la psychologie. Aucun

élève, erfant ou adulte, ‘ne peut
avoir d'idée définie sur un aspect
houveau d'un sufet, ‘si 16 ‘maître
emploie pour le luf enseigner une
langue qu'il ne comprend pas.
Quelle que soit la matière qu'on
enseigne, si l’on veut que l'élève
passe d'un degré inférieur de con-
naissance à un degré supérieur,
l'essentiel est qu’il comprenne clai-
rement les problèmes qu'on lui
Propose de résbudre. Sf les problè-!

posés à l'élève dans upe autre lan-
que que la sienne, il lui est impos-
sible de les comprendre clairement.
et conséquemment, impossible de
les résoudre d'une Manière précise

tuel tout le résultat qu'il devrait
en tirer. Si.d'on veut développer.
l'intelligence des élèves, ‘quel que
soit ieur ÊÎge. H faut que les pro-i

soient présentés clairement. Les
idées claires sont le fruit d'une!
conception précise des problèmes |
eux-mêmes quel’on étudie et de!
leurs affinités. St un enfant me
peut comprendre les problèmes!
d'ordre intellectuel qui lui sont
présentés, il lui est Impossible |
d'apprendre à penser clairement |
Si une partie de son attention est |

 
raTT

sement le chèque de la main d
ne homme. Il sonna, Ernst pasde
—Va dire à ton maîtr

est terminé ici. © que tout

rifiée:
-—Mépris pour mépris! dit-il. Je

vous Val dit, je n'ai nas de fortune
à peine possédais-je là quelques ac
tions de la verrerie.. Mes mains
sont pures, j'ai le droit de lever
la tête avec fiert:! Vous m'avez
piétiné de votre dédain, vous avez
cru me vaincre par l'orgueil d’une
alllance avec vous. Voyez com-
me le vent tourne! C’est moi qui
vous al vaincue, et vous acceptez
l’aumône que je vous fais, comme
je la ferai & d'autres, si Dieu le
permet! Vous vouliez vous vendre
en m'achetant... mails je ne sais
rien, et ne veux rien sasoir de
pareils marchés'..... Maintenant,
Ebruitez l’affaire si vous voulez et

vous a donné dix mille florins, qu'il
ne vous dévait pas.. C'est la mé-
me race, disiez-vous. …

L’émotion, la révoite faisaient
vibrer sa voix étrangement; il al-
lait et venait dans la pièce, la tête
rejetée en arrière, les narines pal-

s'était réfugiée derrière la grande
table, serrant le chèque dans son
manchon. Des pas résonnèrent dans
le vestibule; les deux hommes en-
trèrent.- ‘
—Et bien? demanda Radetski.

 

Dès que vous appliquez cette pré- !

maltres appliquent l'un des--prin-i

mes d'ordre intellectuel sont pro-|

et d'obtenir de son effort intellec- |

blèmes qui leur conviennent. leur|

Il revint vers la jeunefille ter-

|

-

faites savoir que le fils de Schultze |:

pitantes, les yeux profonds. Eliv!
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PLOMBIER A"aorks

ENTREPRENEUR-PLIOMBIER, chauffage LOGEMENTS à louer. S'adresser
prix -péciaux aux communautésrelier” Albert Laroche, plombier, 61

Pres Louis Gendron, 101 rue “276.301 Frontenac, Hull, Tél. Sh. 1636.
i 274-299

FOURRURES CHAMBRE à louer,461 rue Sussex. Appt.
271-28

FPARGNEZ 25 en faisant réparer vos 1280
fourrures à ma maison privée. <atis"| GRAND SALON double, meublé, à louer

‘action garantie. Nous achetons toutes! pour monsieur distingué. S’adresser Mme
aries de muntesus de mouton de Perse.
Albert St-Louis, 233 King-Euward. près

St-Patrice. Tél R." 4211-W, 260-285

 

employée à comprendre une langue

qui n’est pas la science, il ne lui

reste qu'une partie de son {ntelli-

gence pour comprendre les idées

nouvelles et les nouveaux principes

exposés par le professeur.

Même quand la langue “'ensel-

, snement est la langue des élèves

beaucoup sont obligés de travail

ler à des problèmes sans parvenir

à les maîtriser, ce qui produira

l'affaibiissement de l’activité intel-

lectuelle et la confusion des idées

pendant tout le cours de l’élève.

Les pensées vagues empéchent

l’action précise. S'il est difficile

pour des enfants de bien saisir les

sujets abstraits qui leur sont en-

seignés dans la langue qu’ils ont

toujours parlée, combien plus dif-

ficile ce doit être si la langue d’'en-

seignenient en est unè qu'ils ne

comprennent qu'imperfaitement.

Empêcher l'instituteur de se servir

de la langue de ses élèves pour

leur expliquer du nouveau, ou leur

présenter de nouvelles idées, doit

nuire à l'efficacité de l'enseigne-

| ment. empêcher toute véritable

connaissance, et produfre la confu-

sion et le vague dans l'esprit de

l’enfänt, pour la vie.

Ce n'est que lorsque l'anglais

est devenu à ce point familier à

l'élèvé, qu’il saisit sans effort l'en-

seignement de matières nouvelles

donné par le professeur qu'il est

sage d'employer l'anglais comme

langue d'enseignement. Si l'on se

sert de l'anglais auparavant com-

me langue d'enseignement, on

n'obtiendra ni les meilleurs résul-

tats ni le développement complet

de l'élève.

Je suis heureux de dire que le

Directeur des Iicoles séparées fran-

çaises d'Ottawa nya fait une im-

pression des plus favorables. J’ai
rarement rencontré parmi lès édu-

cateurs d'aucun pays, un Directeur

ayant une habileté aussi marquée,

une formation académique et pro-

fessionnelle plus complète, un plus

idéal plus juste du véritable sens

de l'éducation moderne que M. Bé-

langer.

La population française s'oppo-

se-t-elle à l'enseignement de l’an-

glais à leurs enfants? Assurément

non. Autant que j'ai pu en juger,
| 1a population francaise désire ar-

demment que leurs, enfants ap-

prennent l'anglais aussi parfaîte-

ment que possible, pour les rai-

sons bien naturelles qu'ils doivent

pouvoir parler et écrire cette lan-

gue pour obtenir le plus de sticcès

| possible dans les affaires et dans
!la vie sociale. Ils désirent que leurs

‘ _ pre

 
 

 

‘Aide la Croissance
La science reconnait que

les méthodes modernes pour
le raffinement des nourritures
leur enlève souvent les vita-
mines nécessaires.

"Emulsion Scott
4 Thuile de foie de morue
pure contenant des
vitamines,est employée
avec succes pour ajouter
de la valeur en vita-
mines a la nourriture.
Elle aide à enlever Pobstacle à
la croissance et la santé.
Scott & Bowne, Toronto, Ont. 22-30
 

dit Boleslas. ;
—Nous voulions justement partir

balbutia Monarowski, avec un re-
gard inquiet vers sa fille.

Karol et Boleslas aidèrent les
visiteurs à s’envelopper dans leurs
pelisses puis on échangea de grands
saluts. Des valets amenaient le
traîneau, en tenant le chevaux par
la bride. Ceux-ci excités par l'air
glacé, grattafent la neige du sabot.
A peine Monarowski leur eut-il
rendu la main quils s'élancèrent
sur la piste blanche. Les Radetsk}
les suivirent un moment des yeux
par la fenétre du vestibule, puis
Karol se tourna vers son fils. Lan

—Eh bien, dit-il. qu'as-tu décidé?
Elle est assez jolie femme... La
veux-tu?

Boleslas haussa les épaules.
—Ce n’était qu’une fefnte, dit-il

et je les ai décidés à payer.
—Toi?

Karol n’en revenait pas. Après
quelques instants de surprise, il
éclata d'un rire homérique, puis il
donna une tape énorme sur l’é-
paule de son fils.
—Tu es un malin, dit-il; tu iras

loins avec tes airs de sainte-nitou-
che!

Le jeune homme se soutenait à
peine:

—Je te parlerai plus tard, dit-il;
pour l'instant, j'ai besoin de réflé
chir un peu.. — Notre conversation est finie, Laisrant. Karp! rentrer seul dans

grand pouvoir de*stimulation et un ;

H. Tnéberge,
4081-V

MAISON, 319 Notre-Dame.
Maisonneuve, Hull.

2 CHAMBRES non meublées.
129 rue Friel. Rid. 2643-W.

APPARTEMENTS de 35
dresser 22 St-Francois, près de l'âgiise

des Capucins. 275-277

CHAMBRES—Une ou deux chambres non

175 Notre-Dame, Hull. Sh.
275-277
 

S'adresser 51
278-275
 

S'adresser

 

chambres. §'a-

 

 

meuhlées. S'adresser 19 Laneevin.
Clarkstown. 275-277

MAGASIN, lover raisonnable, belle loca:
Jité, possession immédiste, 139 rue Du

Pont, Hull. 276-278
 

BURBAUX à louer dans l'édifice Lindsay.

de gros ou pour agents d'assurance. Ser.
vice d'ascenseur. C. W. Lipdsay Limited.
189 rue Sparks. 277
 

MAISON A louer.
gny, Wrightville.

S'adresser 7 Demonti-
277-278

CHAMBRE POUR MATBRNITE—On tron-
vera bonn> chambre rour maternité. très

has prix, §’ adresser 163 Champlain. Hnil
Sh. 2363. 277-279

 

 

 

enfants apprennent l'anglais, aussi

sincèrement que le Ministère d'Ins-
truction publique. Dans toutes les

plus hautes classes, j'ai demandé

à tous ceux qui étaient contents

d’apprendre l'anglais de se lever,

et chaque fois, à l'exception de l’é-

lève de l'orphelinat dont j'ai par-

lé, tous les enfants se sont levés.

Quand je leur ai demandé pour-

quoi ils étaient contents, ils m’ont

donné ces deux réponses: ‘Nous

avons besoin de l’anglais dans les

affaires” et ‘Nous désirons pou-

voir converser avec nos amis an-

Blais”.

Les élèves sans exception, me di-

rent qu'ils aiment à étudier l'an-

glaiset que la grammaire anglaise
est plus facile que la grammaire

française. Ils me donnérent deux

raisons de cette dernière affirma-

tion. La première: “Il n’y a pas

tant de règles en anxlais’, et la

seconde, ‘Quand on connaît la

grammaire française, c'est facile

d'apprendre la grammaire anglai-
+

ge

Presque tous les enfants que j'ai

français où la langue française est

la langue en usage dans les cours

de récréation et à la maison. En

tenant compte de ce fait, les résul-

tata obtenus en anglfis dans: les

écoles. sont excellénts, bien au’ delà
de mon attente

Bien à vous,

James L. HUGHES
mercerieques

LE VOTE DE JEUDI
-SOIR EST RESCINDE

(Suite la ive)

275-277]

appropriés aux chambres d’échantillons

; W.

vus demeurent dans des quartiérsç-

 

que l'orateur ne dit pas à quelle
heure aura lieu la reprise, les mem-
bres sont obligés de reprendre la
séance à 7.30 heures. Le chef de
l'opposition affirme qu'il n’a pas
"entendu le président de la Chambre
fixer l'heure de la reprise de la
séance. MM. Renaud et Dufresne,
plus tard, ont affirmé que pendant
I'ajournement ils ont rencontré. le
président de la Chambre qui a de-

! c.andé à rjuelle heure avait lieu la
reprise du débat. De ce fait, il con-
clut que le président ne pouvait
avoir dit à la Chambre l'heure de
‘la séance dans la soirée.

Le premier ministre, MM. Caron,
Grégoire et Nicol, affirment que
l'orateur a annoncé que la séance
reprendrait à huit heures. M. Fran-
coeur explique qu'il a lait une telle
déclaration & la fin de la séance

, de jeudi après-midi. Cependant un
i employé lui a donné des doutes en
lui disant que la reprise avait été
fixée à 8.30 heures. Rencontrant

, plus tard MM. Renaud et Dufresne
.il leur a demandési la séance avait
lieu à 8 heures ou à 8 heures 30. M.
Smart affirme qu'il a entendu l’o-
rateur demander à M. Renaud à
quelle heure aveit lieu la reprise
du débat.

  
  

la bibliothèque, #1! monta, chance-
Jant vers sa chambre.

XIV
Lorsque iBolesias redescendit

dans la bibliothèque, le four bais-
sait; la neige, au dehors, était d’un
gris terne, et les lueurs orangées

du couchant se dissoivaient dans

le brouillard. Ernst apportait une
lampe, ainsi qu'en panier de bois

pour le poêle, Carré dans son .fau-

teuil comme un juge, Karol atten-
dait son fils.
—Ah: te voilà: dit-il sèchement.

J'ai à te parler, mais je n'ai pas

faut jamais
qui dort, quand ce nest pas un en-

nemi.... et je ne suis pas encore
fixé sur la question de savoir eom-

ment il faut que je te considère:

en ami, ou en ennemi.
Il parlait français, comme de

coutume, afin que le domestique ne

comprit pas. Il continua en aile-

mand, après que la porte fut re-

fermée.
—Boles, il manque nne feuille à

mon carnet de chèques... c'est toi

seul qui as pu #7 toucher; qu’en

as-tu fait?
Le jeune homme répondit avec

un raime voulu:
—Pour avoir le droit de renvoyer

Mile Monaroweki sans ‘cruauté, je
lui ei donné eur ce papier de quoi
payer le premier verséméent.
—Tu lui as demné? répéta Karol,

ironique. Tu as acheté son départ: 

UN LEMANUS A VEMIKE
 

UN ORGANISTEà le Pie Gatineau, pour
grandes orgues. S'adresser 3 M. le Cu-

ré” Pte Gatineau. 273-278

UN HOMME SEUL—A la Pte Gatineau.
pour service général de l’église eu du

preshytère. S'auresser à M. le Cure.
276-278

 

 

PARDESSUS USAGES—Marchés
tionnels dans les pardezsus pour

mes, $2 et plus; pour dunes,

exéep-
how-

$1 ct plus,
tuniques militaires, $1, jambieres, Co sou-.
Tout à réc) bon mar<hé. L. Miller, 4,
William. BE 23.0

SERINS et CAGES. I. ST2-277
 

0.0
aiid,
 

AGENTS—Hoinmes ou femmes. Pour ven-
dre de la laine à tricoter, l’article. en

demande en tous les foyers aujourd'hui,
car toutes les dames et demoiselles tri-
cotent, soit un vêtement de nécessité'’ou de
luxe. ‘Nous vous fournissons une curte
échantillon de 16 teintes de ls :weilleure
laine à tricoter en vente; comportant 230
verges de, plus la livre que tout autre lai-
ne. Nous vous allouons un très gros pro-
fit sur chaque vente et fournissons à vos
clients des instructions imprimées pour
tricoter les vêtements en vogue. Cels vous
aide à effectuer des ventes. Ecrivez immé-
diatement pour avoir une carte échantitlon,
des instructions et un territoire. Donalda
Manufacturing Company, Dépt. 113, Toran-
to, Ontario. 277
 

DAMES demandées pour couture facile et
légère chez elles. travail de loisir ou per-

manent, bon salaire, travail envoyé à n'’im-
porte auel endroit frais payés. Timbres
pour détails. National Manufacturing Co.
Montréal. To 27
 

OUISINIEBRE générale. doit rouclher chez
elle et parler anglais. Références exi-

gées. R. 4311. Mme McGee. 277-279

DES HOMMES pour apprendre les répa-
rations électriques et mécaniques des au-

tos. Prix du cours raisonnable. Dépen-
ses payées pendant l'apprentissage et si-
tuations assurées, Detroit Motors. 426 Ave
Gladatone, LTT-382

 

 
 PERDU
UN CKAPELET monté or avec initiales

S. C. 6 février 1921. perdu dimanche
19 novembre à l'église Notre-Dame, Hull,
Prière de retourner 66 Notre-Dame, Hull.
Récompense. 375-277

ROUE blanche

 

 

 

en broerhe, d'automobile,
mercredi, 29 nov. entre Ottawa et Buck-

ingham. Retourner 22 Douglas, Ottawa.
R 3392-W. 276-275
 

 

INDUC LIC LS GEMAN ius
 

INSTITUTRICE possédant diplôme Ontario
troisième classe, anglais et français pour

école No 1 et 2 Garson. Salaire huit cents
piastres pour commencer après Vacances
de Noël. Applications reçues jusqu'au JZ
décembre. J.- R. Vincent, Case 309. Sud-
bury, Ont. 274-285

INSTITUTRICE ayant expérience, possé-
dant brevet académique de Québe- nu

de troisième classé d’Ontarin. S'adresser
à l'Association d'Education d'Ontario e. p.
244 Ottawn. 275-277
—

AGENTSDÉMANDES

AGENTS—Nous avons besoin d'azents ponr
vendre le savon de Toilette du Pr Bovel,

les articles de toilette et les remèdes de
famille du Dr Bovel. Vous pouvez ga-
gner de $25 A $75 par semaine nar ce
travail sait dans vos heures de loisir ou

 

 

en y dévouant tout votre temns. Nous!
donnons des territoires exclusifs. Pour|
plus amples informations ndressez: Bovel
Manufactüring Co. Dépt. 34, Toronto. 277

— 

LOI DE FAILLITE

Vente à l'Encan d'un stock et
d'ifistallations de magasin d'un

n archand général.
Dans I'affaire de Wilfrid Thivierge, du

village de Clarence Creek, dans la provin-
ce d'Ontario, marchand général.

D'après instructions des Inspecteurs des
Biens susmentionnés, j'offrirai en vente A
l'Encan Public, Lactif suivant des dits
Biens :—

Le stock de commerce, romprenant Epi-
cerie. Médicaments hrevetés, Quincaillerie,
Vitements, Tweed, Tissus à la Pièce, Cha-

 

peaux. Casquettes et Souliers, Clagues, Bi-
inutarie, etc. so chiffrant 3 . . . $3.602.30
Installations . . +. ... 181.00

Total . . . $3,793.30
Installations comprenant un comptoir de

16 pds, balance calculatrire, vitrines d'ins-
tallation. ‘et: vitrine murale.
Un inventaire du stock, etc. pent être

vu &.mon hureau; le stock peut être exa-
miné sur les lieux. & Clarence Creek, jeudi.
le Tme jour de décembre, 1022,
La vente du stock da commerce et des

installations aura lieu jeudi. le 7Tme jour
de décembre. 1932, à deux heures de l'a
près-midi, sur les lieux, à Clarence Creek.
nt
Tes termes et conditions usuels seront en

vigueur durant la vente et ceux-ei seront
lus avant de faire les offres.

CHARLES LAPIERRE,
Syndic Autorisé.

  

18. rue Rideau, Ottawa.
J.-U'. VINCENT, C.R..
71%, rue Rideau, Ottawa,
Procureur du Syndic Autorisé.

La ville de Londres possäde
deux fois plus d'habitants que la
Suisse.
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Docteur ALBERT CHARLEBOIS
Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement 

voulu interrompre ta sieste. Il nel
réveiller un homme -

280, AVE. LAURIER EST.
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C'était bien inutile, car ta Lona
Hessler ne voudra pas de toi.
—Moi, je ne voulais pas de cette

jeune fille.
—A ton alse, Alors tu as pris

pour ce vaurien contre moi? Tu lur
as fait cadeau de mon argent? Tu
lu{ as signé un chèque?
—Qui, mon père.
—Ha! ha! c'est stupéfiant! Un

chèque de quoi? De combien! ,
—De dix mille fiorins.
—Tu n’y vas pas de main morte!

Dix mille florins, c'est un présent
{ royal!
—Non, mon père, c’est une resti-

tution.
Karol se pencha en avant:
—Tu dis?
—Je dis, mon père, que c’est une

restitution. Tu exiges de Mona-
rowski plus que tu ne lui as prété..
je cherche A l'indemniser.

L'usurier était devenu blême:
—Ah! tu te mêles de me juger!

C'est bien. Et pour ce chèque, tu
es imité ma signature!

Boleslas était devenu st pâle qu’il
ne pouvait pâlir davantage, mais
il eut un cri de bête blessée.
—Oh! de quoi me crois-tu donc

capable!
—Tu ne l'as pas fait-tanf mieux.

On ne sit jamais.. les occasions
se présentent....’ Mais alors, ton
chèque n’ent pas payable: tu n’as]
pas de dépôt en banque. HI ne sert
à rien.

 

 

} 4743:

 

Consaltations: 2 à 4 p.m.

 —IL n’était pas payable dans une

 

PHONOGRAPHB—&32.50 achitent un pho
uographa Columbia, modèle B.…. excellen-

te uubuine. Conditions 87 comptant, $5
par mois. C. W. Lindsay Limited, 1.-9
rué Sparks. 2-377

PIANOdroit Karn, sttrayante caisse de
noyer, parfait état sous tous rapports.

 

 

 

Seulement 3845- Conditions: 25 comp-
tant, $8 par mois. C. W. Lindsay Limited
1-8 rue Sparks 3-317

PIANO—$85. piano de pratique, bonne
tonalité. Conditions $10 comptant, &4

par mois. C. W. Lindsay Ltd. 189 rue
Sparks. 272-277

PLIANO—82953. piano droit Newcombe état
ds premier ordre, caisse de noyer. bon-

ne tonalité. $15 comptant. $8 par mois.

 

C. W. Lindsay Limited, 189 rue Sparks.
272-277

2 MANTEAUX un en mouton, l’autre en
seat 40 x 40 nvec collet et poignets d’A-

 

laska. Prix raisonnable, 88 St-André.
276-281

MAISON à vendre où À louer, possession
immédiate, cause de départ. 53 Cath-

cart. 276-278
 

FORD touriste, bonne condition. $190. S'a-
277-282 "dresser 91 Laval,

FBRME a vendre, 200 szeres de bonne ter-
re. dant 100 de défrichés st 100 en Leau

bois vert. situé a 1 milie et quart de la
ville de Buckingham, à vendre avec ani:
maux, machineries et révolte. Le tout $4.
600. S'adresser à Henri Chartrand, Buck:
ingham. Casier 224.

Hull.

277

BONNE FOURNAISE. S'adresser 173 Che-
min d'Avimer. Val-Tétrean. 277.278

“ MACHINISTES

M. J. ARMSTRONG & CIE, machinistes. in-
génieur- et forgerons, 136 rue Queen.

Ottawa. Tél. Queen 7465. La nuit Queen
Carlinx BIRR 276-509

APPRENEZ T'ANGLAIS

 

 

 

LEÇONS PRIVEES seulement.
spéciale ct très rapide.

S'adresser après
bert

Méthoda
Succès assuré.

5 heures à 272 rne AY.
276-278

GARÇONS DE BUREAU ° "
 

Un examen sera tenu sous nen pour gnr-
cons de bureau au Servira Civil à Ottaw-,

Les aspirants doivent 8tre âgés de 14 à
18 ans au jour da l'examen.

Les formules d'inscrintion doivent p--
venir au secrétaire da la Commission à:
Service civik au plus tard le 5 décembre
1922,
 

PRELARTS

PRELARTS notre spécialité, grand choix.
Bas prix 39e: Linoléum liège, 69e; No-

tre spécial, 59c, J.-A. Lamy. 437 Bank;
282. Dalhousie. 255-__255-280

 

 

 

BEPARATIONS de fourrure et chapeaux,
par personnes compétentes. Prix mo-

dérés. R. 5260-W.

EMPLOIEDEMANDÉ
 

 

HOMME marié aver vertificat de chauffeur
et ingénieur demande emploi. 5res

ser 91Victoria,Hull. 77-27%

TROUVE FE

UN PENDANTIF. S'adresser 10% ‘Water.
277
 

=SERVANTESDEMANDEES

SERVANTE, 14 Henderson, près Laurier.
277-279

 

AVIS AUX C CIE
 

La Loi de Faillite
En ve qui a trait aux biens de Julien.

Victor Dupont, faisant affaires sous la rai-
son sociale et firme de ‘‘The Melsess Oil
Co.’’. dans la Ville d'Ottawa, dans la Pro-
vince d'Ontario. et la Ville de Hull, dens
ia Province de Québec.
AVIS est par les présentes donné que

Julien, Victor Dupont, cessionnaire autori-
sé de la Ville & Hull, dans ls Province
de Québec, a, le 27me jour de novembre,
1922, fait une cession autorisée au aoussi-
gné.
AVIS est de plus donné que las première

assemblée des créanciers des biens sue-
mentsonnés aura lieu au bureau du Syn-
die soussigné. 19. rue Rideau. Ottawa, le
12me jour de décembre, 1922, à quatre
heures ‘de 1'apras-midi.

Pour vous donner droit de voter À Icel.
le une preuve de votre réclamation devra
être déposée chez moi avant l'assemblée

Les procurations devant servir À l'as-
femblée devront m'être remises avant icel-
e,
Et de plus prenez avis que si vous are:

une réclamation contre Ja débiteur vons
donnant droit de vous présenter, la preu-
ve d'une telle réclamation devra m'êtra
remise en dedans de trente jours à dater
de la publication de cet avis. car à et après
l'expiration du temps fixé par la sous-sec
tion 8 de la section 37 de ladite loi, je
ferai le partage du produit des biens du
débiteur parmi les ayants droit à iceux ne
considérant que les réclamations dont j'au-
rai alors reçu avis.

Paté à Ottawa,
cembre, 1922.

CHARLES LAPIERRE,
Syndic Autorisé,
18, rue Ridear, Ottaws.

ce ler jour de dé-

  

  TEL. RIDEAU 303,

—re

banque, mon pare, mais chez Gale
Bocz.
—Tu as osé tirer sur Galgocz!
—Ii n’y a que chez lui que j'ai

de l’argent.
°—Tu n’en as pas!
—J'avaient des actions,

~—Non! Elles étalent à moi, je ta
les avais prêtées pour entrer ans
le Conseil d'administration, mais
elles étaient à moit Tu m’as volé!

Le jeune homme se cramponnait
au dossier d'une chaise:

— Pardonnre-moi; je les croyais
miennes, et je disposais de men
bien.

Karol se leva furieux, et se mit
a arpenter
pas.

—Père, fit Boleslas tristement, le
hasard a voulu que jeusse avec tol
la discussion que je cherchals, et
pour laquelle en réalité, j'étais ve-
nu.

—Ah! fit Radetski, s'arrêtant. Tu
étais venu pour discuter avec moi?
Ma parole, tu- n'es pas timide! II

n'y a pas dix hommes en Furone

qui oseraient une chose parei'e. Ei

qu’as-tu à me dire?

—Je veux te dire que je To

I'usage que tu fais de ton ! ir

gence et de ta fortune...

- Karol éclata-de rire et-va-  :

—“Je blâme” cst exqui:! ('e

tout? ‘
A suivre

inet

la chambre a grands

Ia N [4
ITR TEA

A



 

dé
momemerrenes

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI, LE 2 DECEMBRE 1922
   

 

 LA TEMPETED'HIER 'MIE PANKHURST
ALLUME PLUSIEURS PARLE DES MALA-

FEUX CETTE NUIT! DIES VENERIENNES
Aime Emmeline Pankhurst a

parlé hler soir des maladies véné-
riennes au théatre Russell. Elle 2
rappelé les maux sociaux. les hor-
reurs des maladies vénériennes, le
trafic esclavagiste et la croisade

Canada par le con-

Faits-Ottawa
repment

Rail défectueux
Un rail défectueux, au sud du

pont de la rue Bell. a interrompu

service de tramway de laToute une série d'incendies se . le
Gladstone, a 6 heures 45 hier soir.sont déclarés hier apres-midi et

soir & Ottawa et 4a Hull, et vers

neuf heures il y avait trois incen-
dies en même temps à Ottawa. Le
feu était excitd par la tempète de

pour remédier à la situation.

Graves nccusations
vent mais la prompte action des entreprise en J .. i 17 MeDou-

i bsha les flammes do |xeil d'hygiène social canadien. oseph Gauvin, ave aAlcboupompiers empécha les flames de [xe hatepolice Charles gall, et Thos. Granger, Wrightvil-

le, ont été arrétés hier par le dé-se propager. Heureusement dans

coustablepresque chaque ens il ne s'agissait

que de feux de cheminées.
83,500 en cendres

I.'incendie lé plus considérable
de la nuit a fait des dommage-

pour environ trois mille cing cents

dollars à Ja Khaki Craft Industries

Hopewell présidait en l'absence

du Dr Chabot, président :lu conseil
d'hygiène soclale d'Ottawa-

le premier nrateur fut le Dr

Heagerty, qui décrivit les ravages

des maladies vénériennes et insis-
ta sur les marques qu'elles  lais-

senti sur les enfants de ceux qui

tective Ramsay, et le

val. De graves accusations, dont

on n'a pas dévoilé la nature, sont
protées contre eux.

De la O. E. R.

Une conférence sur la compa-110 rue O'Connor. eof a l'habita- . ; . e 1
en sont affligés. Vint ensuite le ! L

tion de M. Harry Bronse, Les dom- tour 4e me Pankhurst, gnie des tramways d'Ottawa et les
mages à la maison s'élèvent à cinq son discours était intitulé ‘Lay Offres qu'elle fait à la ville, aura

lieu mardi, le 5 décembre, à l'Eco-les as-
le de la rue Elgin.

Nouvelle Croisade”. Elle parla descents dollars couverts par

immorales existantes,vurances, On croit que le feu 4 Été! conditions
 

allumé par des fils électriques a | denon la littérature comtempo-|l'échevin G. C. Pepper.

fectueux. Les pompiers en eurent

|

raine propre à créer chez la jeune] 4 y i
; ; a retraite

bientôt raison. { fille des émotions trop intenses et U ra . .

11 y a eu rept autres commence. wélova également contre les vues| - Las canne à pommeau d'argen ‘

ments d'ineandie, : de cinéma. | a été pr sentée à M. Arsène | ien-

1 | Sir George Koster remercia le deau, 210 rue Water, a I'occa-!
+ rr ¢ ITIN conférencière. sion de sa mise à la retraite, par

L ABSE CONSTANT Voici les noms drs personnes) les employés de sa section, ai

XN qui avaient pris place sur l'estra-: l'Imprimerie Nationale, M. J. H.

M, MAX MOSION de: Le magistrat de police Hope-| Walace, chet de la section, a lu ;
DEVRA PAYER well, président; M. H. P. Hill, C.R.;

 

> Te ACT M.lLA.: le Très Révérend Roper,| deau est âgé de 53 ans. T! a êté

58 DOMMAGES le Dr J. H. Putman, Mmes J. A.|33 ans à l'Imprimerie Nationale.
4 ca 9 de M. Siné Crenie, * Wilson.  Ifewitt Bostock. IL. S. . tn 2 ;

Gun ve A he ve Fils pen Campbell. Van Veen. Sir George Les proslénes du charbon

Tane AM: A ni si n. boulan-

|

Foster. le col. MacKinnon, le Dr Plusieurs conférences

Tené re a Eos JON ETES. J Keyes et le Dr Gordon Bates. |santes sur la question si brûlante,
ger de la pur S-Patrice sera nro du combustible seront faites le 7

 

hahlement règ!tée définitivement te! L'ABBE CONSTANTIN
Se Proche An ow decomel. er 2 _ tant hn “Engineering Institute of

vy a 1110 Hertin, avooes ° Te Son. ‘anada’’.

suite, a (5i1 obtenu jugement con- LE PREMIERE PARTIE

Peu de neigo en novembreDE CARTES DU FOYER
___0

La première partie de cartes au

profit du Foyer a eu lieu hier soir

tre M. Mnsion et le iuge doit matn-

tenant déterminer le montant des

dommages qui doivent être pavés.

M. Grenier récluma $500 de dom-
Wm. J. Ellis, astronome du gou- mages à M. Mosion pour les bles- Na 1 avec le

sures qu'a sulies son fils, Rend. A Monumentreassistance vembre 1921. Les pluies ont ce-
Dans sa demande la poursuite a!- était {ris nombreuse, et tout le mon pendant été plus considérables.
lèque que le 2Sinin dernier M. Re- de semblait satisfait de leur soirée. La journée de novembre la plus
né Grenier à “té renversé, sur ia Le prix de présence, une grosse chaude fut celle du 1er, et la plus
rue Water pis de la rae Kine dinde, a êté gagné nar Mlle Aline froide celle du 29. i

par l'anto que conduisait Penlà-|péland. de cette ville. ON FAIT RIPAILLE
min Mosion, fils du défendeur. Te La deuxième partie aura lieu cel Iles amis du gardien Sample, du
jeune homme sa fit fraciurer la soir ct comme hier. il y aura Un Palais de Justice, ainsi que les

jambe et Mlesser grièvement. _- superbe prix de présence. membres du Conseil de Comté de
Le jeune Reriamin Mosion a ot La matinée d'anjourd'hui estjCarleton, se sont rendus hier à

reconnu coupable d'uvoir conduit spécialement porr les enfants qui l'invitation de M. Sample, pour
imprudemment son auto pur Jà{trouveront au Monument National | prendre part au banquet annuel

Le juge J. A. Mulligan était F-
hôte d'honneur.

UNE OPINION.

de 2 heures à 4 lieures, tout pour

sa:isfaire leurs goûts et caprices
enfantins. On leur verdra des bon-
bons de toutes sortes, des frian-
dises variées et des rafralchisse-
ments.

Nous annoncerons lindf soir. les
noms “cs gagnants de la partie
d'hier « de ce soir.
_—

L'ABBE CONSTANTIN

ASSEMBLEE DES
FEMMES DE MENAGE

L'Association des Femmes de
Ménage du Service Civil tiendra
lundi soir à 7 heures dans une des
calles du Monument National, une
grande assemblée.

A cette occasion toutes cetles
qui seront présentes, auront le
plaisir d'entendre M. Campbell, pré
silent de l'Association du Service
Civil, et aussf un orateur de lan-

cour des jeunes délinquants le 21

juillet. Jugement a été accordé par

la suite à M. Guertin et le 5 pro-
chain le juge de la cour de comté
déterminera quel montant de dom-

mages devra nuver M. Mosion. M.

Kelly comnaraît pour le défendeur.

Témiscamingue, qui

 

et que les sinistrés ont maintenant
des abris convenables pour la sai.
son d'hiver.

—_———

STE-CATHERINE
errr

Samedi le 25 dernier, un groupe
d'amis ont envahi la demeure de
M. Vanance Labelle dans Lindenlea
pour y féter la Ste-Catherine.

L'AZRE CONSTANTIN

FUNERAILLES DE
M. M. CHARTRAND
J

Les funérailles de M. Michel

Chartrand. de l'hospice St-Charles

décédé récremmeont à l'âge de sot-

xante-quinze ans, ont eu lien ce

matin à huit heures à la Basilique

11 était né à Ste-Martine. Qué. et

habitait Ottawa deptiis 1885.

La levée du corps fut faite par

M. le chanoine R. T. Lapointe, cu

ré de la Basilique, qui chanta aus-

si lc service, assisté de M. l'abbé
Paul Courte comme diacre et du

 

déclamations, musique et danse jus
que très tard dans la soirée.

A minuit, un succulen* goûter
fut servi par Mme Vanance Labelle

aldée de Mmes Simon et V. Navion.

Etaient présents: MM. et Mmes L.
R. F. A. A. Chartrand, O.M.I. sco- ! os Qui tt L. G é, F. P; ; .| Bue française distingué. uIrouette, - Gagné, F. Parent,lastiane. son neveu, comme sous-|B Te invitation est faite à tou-| M. Navion, F. Desloges, E. Bohé-

lacre. tes les membres de l'Association |mier, A. Goulet, W. Bourbonnais,
Con:luisaient le deuil ses en-

fants, Omer, du ministère des dou- E. Désormeau, R. Pedneault, R.pourront obtenir leurs cartes
Pedneault, R. Lanthie., L. Laroche

qui
à l'entrée sur la rue Dalhousie.

 

anes, Adetard. traducteur a Ta D Forcier. J. B. Lefcbvre:  Milox

*hambre ; communes; ses pe- ’ — + J. Db. ;

ditsfil Bron ot Roland (Char L ABBE CONSTANTIN Paquette, Bourgeois et V. Dufour.

t 1: ses six frères, Evariste. A- — —_—

logandre, "Golfrol. Charles. Alfred SOUPER-CAUSERIE DE L’ABBE CONSTANTIN

et Joseph; son gendre. M. Jose- LA GARDE CHAMPLAIN 2

phus Bissonnette, Plantagenet. Un
grand nombre de parents et d'a-
mis suivaient le cortège.
De nomhreux témoignages dc

sympathie ont été reçus’ par la fa-
mille, entre autres du ministèra
des douanes du bureau de la tra-
duction de la chambre des commu-
nes, de la société St Jean-Baptls-
te et d’un groupe de scolastiquos
oblats.
L'inhumation a eu lieu au cime

LASACRIFIEE
A la représentation de cette

comédie dramat!que au Mo-
nument National les 5 et 6
décembre, un programme
tr'actes sera exécuté par Mlles J.
Soublière et A. Tessier. lauréates
en musique: M. N. Fauteux, ténor
et autres. Billets à la pharmacie
B' sson, 50, 35 et 25 sous.
etm

L’ABBE CONSTANTIN
merert

AVIS

————
Lundi soir à 8 heures dans la

salle du marché By, la Garde In-
dépendante Champlain donnera un
sôuper-causerie, sous la présiden-
ce d'honneur de Monseigneur J. O.
Routhier, p. a. et aumônier de la
garde.

Des invités distingués prendront
plac e 4 la table d'honneur et di-
ront quelques mots. Les membres

titre Notre Dame. de la garde sont priés d’apporter
leurs couteaux, fourchettes, cuil-

L’ABBE CONSTANTIN lers, et assiettes.

LESBONS PRODUITS DE

FRANCE

 

 

 

 

 

la campagne désireux de suivre
les classes de la ville. Prépara-
tion au cours classique. Devoirs
soigneusement préparés. Les en-
fants doivent être recommandés.
Formation religieuse, culture

nourriture de famille. Pension,
lavage, etc, $13 par mois. Clas-

ON ÉVITE se, étude chez les frères, $20 par

tions s’adresser à 154, AVENUE
CHAMPLAIN, HULL, P.Q.

—pn

CE SOI
—

EFFICACEMENT
TOUTES LES MALADIES

DES
VOIES RESPIRATOIRES

par l'emploi des

PASTILLES VALDA

 

{

dernière partie de Bridge, Cing-
Cents et Euchre au profit du Foyer
à 8 h. 15 au Monument National.

Billet: 25 sous—Prix d'entrée:
Une Dinde.

REMERCIEMENTS
HUDON-—La famille Hudon remer-

cie trés sincérement les parents
et amis qui lui ont témoigné de
la sympathie par bouquets spiri-
tuels, offrandes de fleurs ou assis-
tance aux funérailles à l’occasion
de la mort de Mme Marcellin Hu-
0. n ’ .

CHAREST—La famille J. Charest,
remercie sincèrement toutes les

personnes qui à l'occasion de la
mort de Mme Charest, lui ont té-
moigné de lu sympathie par offran-
des de messes, bouquets spiirtuels

tributs floraux, assistance aux fu-
nérailles ou de quelque autra me-
alone aus ça aoit 277

 ANTISEPTIQUES

Fac-simité réduit

de la Boîteru»

PRIX : 60 Cts.

dans toutes (es

Pharmacies, }\

 

   

' Overland,
| Mme Arthur Lalonde, rue Water.
; 267, Ottawa.

pendant plus d’une demi-heure le

On organisa un service d’automo-
biles de la rue Bank à la rue Bell,

Moore, de la Gendarmerie à Che-

; ler déc. à l’âge de 68 ans.
ira.lles lund; a T%

L'orateur sera! Redford,

I'adresse de circonstance. M. Rien-'
; dres, d'Eastview.

intéres-| Hull.

décembre, au Musée Vivtoria, de-|

D'après les observations de M.

vernement, il est tombé moins de
neige en novembre 1923 qu'en no-,

L’HEUREUSE GAGNANTE
re

L‘'heureuse gagnante de l'auto
de Perkin's Mills est

Elle avait le billet
portant le numéro 3173.

erate

DEFEND LA BOXE
——tfmen.

San Jose de Costa Rica, (P. A.).
TUË »_Le gouvernement de Costa Ri--

ca a lancé un décret défendant les
parties de boxe dans la républi-

‘and
—————

L'ABBE CONSTANTIN

DECES
FILIATREAU—Mme Paquette Fi-

liatreau (née Rosanne Jolicoeur)
décédée à l'hôpital, rue Water le

Funé-
hrs a la Basili-

que. Départ du cortège funèbre,
408 Sussex. Parents et amis sont
priés d'y assister. Elle laisse pour
la pleurer son époux, 4 filles, Mme

Jos. Major, Mme Wilfrid Côté, de
Michigan, Mme Hector

Emery, Rivière Rouge, MHe Bian-
cne Paquette. Détriot; 1 fils, Al-

bert; 1 frère, Honoré Jolicoeur, De
troit; 1 soeur, Mme Nap. Beau-
champ, de Ste Placide. 277

LOYER—Le 29 novembre, est, dé-
cédé M. Noé Loyer, après une

courte maladie de 13 jours. Les
funérailles ont eu lieu vendredi ma-
tin à l'église Notre-Dame de Lour-

 

 

 

solables; 3 soeurs, Mme Desjar-

dins, Mme Dubois et Mme Dalpé, de
Tous les citoyens d'Fastview

ont offert leurs sympathie à la fa-
mille.

LOYER —Le ler décembre est dé-
cédée à l’hôpital de la rue Water,

Mme Isidore Loyer (née Adéline
Loyer) âgée de 57 ans et 2 mois.
Elle laisse pour pleurer sa perte,
son énoux, 4 filles, Mme T. Lachädn-
ce. d'Ottawa. Mlles Diane, Anîta et
Cléa: un fils, Paul. Funérailles
lundi. à la Basilique à 7.45 heures.
Départ du cortège funèbre, 255, St-
André. Elle était Dame de Ste An-
ne et appartenait à l'Union de Priè-

277

 

 

(Les.

M. Angus McDonald, député du,
vient d'’arri-;

ver ici, ä déclaré que les conditions :
se sont améliorées dans les régi- |
ces d unord dévastées par le feu!

Il y eut parties de cartes, chant,

 
! -
.AEE

d’en- |

Pension Notre-Dame de Hull:
pour quelques petits garçons de

LE

de la vocation. Vie réglementée,

an. Pour plus amples informa-

 

 

 

CASQUES
en Fourrure pour

Enfants
Lapin blanc .. .. .. $3.20

Rat Musqué .. .. .. .. 5.00

Seal Electrique .. .. .. 4.50

cv... 650Castor Nutria ..

ALFRED COTE

180, rue Rideau Tél: R. 766
 

H. Charlebois & Fils
180-182-184, rue Du Pont,

Hull,
200 paires de Guêtres pour

homme. Valant $2.00 à
$2.50, pour ... ... ... 95c

300 paires de guêtres, de tou-

tes nuances, pour dames. Valant
$2.00 4 $2.50.
Pour . . Cove ee ee 95c

75 paires de bottines en feu-
tre pour hommes. $2 45

e

Réductions dans toutes les
autres lignes de chaussures en
magasin.

 

 

 
11 laisse pour le!

pleurer son épouse et sa fille incon- |

LE JUGE LATCHFORD|
MUSKOKA PASSEEY LEFUSIL ROSS

“Il y a actuellement de nom-
breux soldats canadiens, de retour
de la grande guerre, qui seraient
tout heureux de voir mis au mur
et fusillés tous ceux qui ont
été intéressés dans le pass la
Ross Rifle Company.”

Cette étonnante déclaration a
été faite hier par le juge Latch-
ford, à la Cour Suprême de l’Onta-
rio, à l'occasion du procès intenté

à sir Charles Ross, d'Ecosse, par
Norman G. Guthrie, avocat d'Otta-
wa, et Mme Rebecca Pringle, veu-
ve de l'hon. Clive Pringle.

M. Guthrie réciame $19.361,
d'honoraires pour services profes-
sionnels, lors de la transaction qui.
fit de l'établissement Ross une pro-

priété du gouvernement canadien.
Sir Charles admet devoir des ho-
noraires à M. Guthrie mais non le
montant réclamé.
Le juge Latchford a dit les pa-

roles ci-dessus données quand Éd-
ward K. Nicholson, de Bridgeport,
Conn., l’un de snombreux avocats
de sir Charles Ross, témoigna, re-
lativement à la valeur. de l’établis-
sement vendu au gouvernement ca-
nadien, en 1918. Il avait évalué la
manufacture Ross à quelque 6 mil-
lions, et avait conseillé à sir Char-
les de ne point accepter l'offre de
2 millions, fait par Ottawa. Il ajou-
le que sir Charles a perdu volon-
tairement une forte somme quand
il consentit à vendre pour deux
millions.

Le procès se continue ce matin.
Le prochain témoin doit être M. le
colonel A. T. Thompson. M. Guth-
rie et Mme Pringle sont représen-
tés par M. T. A. Beament, C. R..
Tous les témoins, dans ce procès,
sont des avocats.

EUCHRE
Organisé par les Dames de la

Fédération des HF. C.-F,
Section St-Charles

Salle St-Charles
DIMANCHE, 3 DECEMBRE

60 Prix
BILLET — 25

 

SOUS
 

 

 

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE
D’OTTAWA

Denald Heins

THEATRE
RUSSELL

Mercredi et Jeudi

13-14 Déc.

Directeur:

SOLISTE

ERNEST SEITZ

PIANISTE

Téléphonez à C. 1365-W.   

manche, 3 décembre.
-
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Noir ou Vert

THE PRIMUS vous assure une déli-
cieuse tasse de thé pur, à l’arome exquis, incomparable.
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l'assurance que

Succursales: Hamilton,

Seaforth, Walkerton,
Owen Sound, Newmarket,D
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Confiez Vos Epargnes au

Gouvernement d’Ontario
Bureau d'Epargne de la Province d'Ontario
UAND vous déposez dc l'argent dans le Bureau
de d'Epargne de la Province d'Ontario vous avez

le Gouvernement garantit absolu-
ment la sdreté de votre dépôt.
toute confiance, sachant gue vos épargneg rapportent
un taux d'intérét plus élevé que ce que l’on paie d’or-
dinaire, tout en jouissant d’une garantie absolüe con-
tre la dépréciation et la perte.

Le Bureau d'Epargne de la province d’Ontario
vous paiera un intérêt de: 4%, calculé deux fois l'an,
avec tous les privilèges des chèques.

Ecrivez à notre succursale la plus près au sujet
des dépôts d'épargne parla poste.

Province of Ontario Savings Office
Siège Principal: Toronto.

St. Catharines,
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Vous pouvez avoir

 

      
  
    

    

    
   Brantford, Woodstock,

St. Marys. Pembroke,
Aylmer et Ottawa. 101

   
    

        
   

 

  

LE DEPUTE DE |

CHEZ LES LIBERAUX
On a reçu aux quartiers géné-

raux la nouvlle d'une déclaration
signée par M. W. J. Hammell, dé-
puté de Muskoka, disant qu’il ap-
puiera le gouvernement à la pro-
chaine session. M. Hammell fut élu
comme progressiste. 11 vuta avec
le gouvernement sur le budget à
la dernière session.
Vu le fait que M. Hammell sié-

gera à la droite et étant donné
qu'on présume que l’élection com-
plémentaire de lundi ne changera
rien, le gouvernement comptera à

la prochaine session 117 membres.
à part le président. Il y aura 65
progressistes, 50 conservateurs et

 

LEAU PURGATIVE
RR 2 AF

Nettoie
Chasse la Bile, décrassa le Rein,
et prévient
Mauvaise Digestion,
tisme, etc.

N. B.—Cartes à marquer pour euchre
; (Tallées) gratis sur demande.

‘En vente partout, 25 sous
! Les Produits “RIGA” Limitée.

— = ~

    

   

  

 

I'Intestin

 

la Constipation, la
le Rhuma-

2, rue Ste-Cécîle,
Montréal.   

 
 

Comédie dramatique en 3 actes,

Mlles A. Laroche, M,LA SACRIFIEE

 

et N. Lacombe.deux travaillistes. Ainsi chaque f ; en

côté comptera 117 députés à part ee J directiondeILW. San Billets a 1a pharmacie Brisson,
le président, qui est libéral et qui

|

,aw. M ot Nati - |50, 35 et 25 sous.

peut voter en cas d'une égale di-|!3Wa (Monument rational) mas
vision des votes. Sur le nombre des dl € mercredi, 5 et 6 dé EE

cembre. Distribution: MHe Get-
progressistes donné, il faut comp-
ter M. Johnson de Moose Jaw, dont
I'élection a été invalidée mais dont
l'appel attend une solution en Cour
Suprême.

N'oubliez pas le Euchre d'or de,
l'Union St-Joseph, Conseil 190 au |
Homestead-Inn., Val Tétreault, di-

 

 

Une pinte par jour n’est pas de
trop.

+

#,

-

Téléphone: Q. 1188  
 

 

 

Tuyaux

Non Recouverts

Perte de

Combustible

| Vous pouvez écono-

miser un quart de votre |

facture de combustible

en faisant recouvrir

d’Asbeste votre fournai-

se et vos tuyaux.

Des centaines ont fait

cela, pour quelle raison

ne le feriez vous pas?

Venez nous voir ou

téléphonez à R- 1505 et

nous irons vous faire unc

estimation.

The Ottawa

Fireproof

Supply Co.
539, Rue Sussex

Ottawa, Ont.

     

maine Lippée, Mme J. M. Brinaa,
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Ce MIGNON

 

    
    

 

  

 

  
  

POUPON
est certainement traité aux petits
soins, aussi se porte-t-il à mer-
veille. Il prend sa PEPTONINE
régulièrement et profite et se dé-
veloppe parfaitement.

La Peptonine prise au momentdu
coucher assure un sommeil pa'si-
ble et réparateur.

Les Pharmactens

et les Epiciers vendent

La Peptonine.

  
 

 
 

    SHOPS
21 MAGASINS—Dans Toute la Ville—21 MAGASINS
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  SPECIAUX
Lundi — Mardi — Mercredi
 

Rouleaux

pour . 25c

21c

PILCHARDS
Boîte 13 Iv,

3 pour 25C

… 23c
Payez Comptant—Payez Moins—Emportez vos Achats

THRIFT SE
PEER GhA es Vl Er ADnsRAuiPMEOR Pid

PAPIER DE TOILETTE,6

19c

VIANDE HACHEE
(Mincemeat)

Boite 114 lv . . . 3bc
Boîte 31, lvs . . . 65c

 
 

 

NOIX DE COCO
En filaments, sucré

MOUTARDE
Gold Arrow, 8 oz

 

       

  
 

SOAP FLAKES
Princesse, Gros pat  19c CACAO PUR

Z livres pour ..

   

   

  

   

 

 

SiropGauvin           

   

 

Is COQUELUCHE,et
toutes les MALADIES de
is GORGE et des POU-    
 

MENTHOL es organesras

Chacun desimédicaments
contenus dans le SIROP

GAUVINpourlerhume
aune actionbienfai«

sante etcurative Sur
piraloires

  LE

 

     

rerrer

  

 

| A. Pelle-
tier et J. Soubliére ;MM. W. San-
che, J. E. Desrosiers, A. Charron

Prix ordinaires.
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